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MERCURE

NOUVEAU

MADAME ,

LYON

*1893*77

Soyez unechimere, ouſoyez

eff tivement un objet choiſi

dans mon idée , qu'importe à

tout legenre humain , qui ne

vous connoiſt peut- être pas

Juin 1715. Aij



4 MERCURE

plus que moy. Pourvû que

mes Lecteurs ne perdent rien

à cela , vôtre état leur doit

être indifferent ; au reſte , ſi je

ne vous adreſſe ces mots que

pour obéir à l'ordre que vous

m'avez donné de vous écrire

publiquement , prenez pour

•vous ce qui vous conviendra

dans ce volume , & c'eſt aſſez .

Mais ſi vous n'étes rien moins

qu'un objet réel ( comme cela

peut fort bien eſtre ,) je prie

la premiere perſonnedu beau

ſexequi me lira , de quelque

âge, figure ,&conditionqu'el-

le ſoit, deme permettre de la

い
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regarder avant l'execution de

cette grande& penible entre-

priſe, comme laDame de mes

penſées. Ainfi ,Madame , qui

que vous ſoyez , je vous pro-

mets que vous ferez , bongré

malgré , pendant le cours de

cemois cy , maDulcinée ;& je

vaisdecepas , encasquequel-

que maudit Enchanteur vous

ait maleficié , courir de Pro-

vince en Province , & m'ex-

poſer à bien des hazards

pour vous deſenchanter. Ex-

ceptez neanmoins , des avan-

tures auſquelles je conſens à

m'expoſer pourvous , cellede

Aiij



6 MERCURE

la caverne de Montezinos , &

les trois mille cinq cent coups

de foüet ſtipulez pour vôtre

délivrance ; parce que je n'ay

point de Sancho ſur qui je

puſſe merepoſerdu ſoind'ac-

complir une pareille peniten-

ce. Du reſte quand je devrois

eſtre moulu de coups , &

d'Epigrammes , comptez fur

mon bras , & fur mes aîles ,

& foyez perfuadée que le

valeureux Chevalier qui vous

offre avec tant de courtoiſic

ſes tres - humbles ſervices

ſe mocque à bon eſcient

des Enchanteurs & des
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:

enchantemens mêmes de tous

les Operas du monde. Enun

mot ,Madame, je diffiperay fi

jepeux les nuages qui vous en-

vironnent , je vous deſfilleray

* les yeux , je vous montrerayle

ridicule des uns& des autres ,

&je vous rendray tout le bon

ſens que vous aviez avant d'ê-

tre enchantée. Vous croyez

peut être que l'operation de

cesmerveilles me coûtera bien

des peines ; pointdutout. Je

preſenteray naturellement à

vôtre imaginationtout cequ'-

on peut oppofer de plus ſim-

ple àvos erreurs. Je vous dé-

A iiij



8 MERCURE

1

biteraydes nouvelles qui n'au-

ront point paflé par le creuſer

des Nouvelliſtes; les Hiſtoires

galantes que je vous conteray

ne devront point à mes fic-

tions le caractere de verité

qu'elles auront. Si je vous en-

gage à lire quelques Memoi-

res litteraires , jeferay en forte

que vous ne les trouviez pas

plus ſçavans que moy. Enfin

que je médiſe ou que je loüe ,

que je mette en paralelle les

Spectacles badins de la Foire,

avec la ridicule gravité des au-

tres , que je vous annonceAr-

lequin pour un veritable Ac-
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teur ,& Roſcius pour un Tri-

velin , comptez que je n'exe-

cuteray aucunde ces projets ,

queparcequeleſenscommon,

legoûtdu public,&la raiſon

me détermineront à le faire.

Ainſi ſoit. Commençons, s'il

vous plaiſt , par quelque cho-

fe.

J'ay cu l'honneur de vous

dire le mois paſſé, envous an-

nonçant laCoquettedeVilla-

ge, deM. du Freſny , qui eſt

une des plus jolies Comedies

qu'on puiffe voir , qu'un Lun-

di 27. dumême mois , laTra-

gediede Britannicus avoit eſté
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interrompuë par undépit de

Britannicus , que le Parterre

avoit eu l'audace de prier de

parler plus haut , & que ledit

Britannicus inflexible auxprie-

res du Partere ,luy avoit or-

donnédeparlerplusbas.Cette

repartie ne fut ſuivie fur le

champqued'une legere huée ,

dont l'Auteur apparemment

ſe felicita ,comme il luy plut;

mais quatre jours aprés , (& cc

futunVendredy31.dud.mois,)

cemême Acteur , qui , ( cette

avanture à part ,) a certaine-

ment du merite , prit le maf-

que deGeta , ſe flattant fans

sap
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doute de n'être qu'un me-

diocre objet de la rancunedu

public. Il s'avança avec con-

fiance ſur la Scene , pour de-

biter ſon rôlle , il en entama

mêmequelques Vers qu'onne

voulut pas entendre : on l'a-

voit malheureuſement recon-

nu ,malgré ſon déguiſement ,

&cette reconnoiffance infortunée

fut ſi bruſque quetout le Par-

terre s'en moucha , touſſa ,

cracha avec une telle impe-

tuoſité ,& un ſi grand fracas

qu'on eut ditque quelque in-

fluence maligne venoit d'en-

rhumer de gaycté de cœur ,&
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à outrance tous les Specta.

teurs de la Comedie. Mais

Getapendant unmoment de

filence,&de reflexionqu'il eut

àpropos le loiſir de faire, ſe

doutant que la ſaillie de Bri-

tannicus pouvoit contribuer

au mauvais accüeil qu'on luy

faiſoit, entreprit pour la fatis-

faction du public, la repara-

tionde la ſottiſe de Britanni-

cus;&s'avançant ſur leThea-

tre d'un air tres-humilié , il fit

au Parterre , à peu prés , le

Compliment qui fuit.

MESSIEURS,

Je vous demande tres-hum
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blement pardon du malheur que

jayeu d'oublier ledernierjour ,

le reſpectque je vous dois. Vous

estes dans l'usage , Meffieurs , de

pardonnerſouventdepareillesim-

pudences àbien d'autres ;ferai-je

leſeulmalheureuxpourquivous

n'aurezpas la même indulgence.

Jevous affeure que jene me re-

concilierai jamais avecmoi-mê-

me,que vous ne m'ayezaccordé

le pardon que je vous demande ,

&je vous promets , fije l'ob-

tiens,de nem'en rendrejamais

indigne.

Nouslui fîmes grace auffi

toſtavec une generofité qui
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n'eût jamais d'exemple ; fon

humilité profondenous atten-

drit , nous battîmes des mains

comme des Forcenez , enfin

nous luy laiſſames joüer ſon

rôle , dont nous fûmes tres-

contents ,&nous nous ſepa-

râmes quittes&bons amis.

Ne trouvez vous pas ,Ma-

dame,cette petite nouvelle

affez galante,&neſeriez-vous

pas bien aiſe d'en lire une de-

miedouzaine decette eſpece ,

dans ceMercureque j'ai l'hon-

neur de vousdedier, ſans vous

connoître. Mais j'oublie de

vousdireen paſſantque cette
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{

façon de dedicace n'eſt pas

ſansexemple. Une des plusil-

luftres , des plus auguſtes , &

des plus éclairées Princeſſesdu

monde vient d'en delavoüer

une ſemblable , avec cettedif.

ference néanmoins , qu'elle

ne connoiſſoit nullement ,&

ne daignera jamais connoître

celui qui lui dedioit fonOu-

vrage ; au lieu que c'eſt moy

franchement qui ne connois

pasl'obligeanteperſonneàqui

je dedie le mien. Mais pour

ne pas vous faire perdre par

mes digreſſions , la fuire dece

que je vousdiſois, ſouffrezque

jereprennemontexte.
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1

Il eſtdonc queſtiondevous

amener agréablement des nou-

velles auffi intereſſantes que

celles que vous venez de lire.

C'eſt auſſi mon deſſein , Ma-

dame;mais lemondeen exige

d'abordde moy de plus gran-

des&de plus generales ;com-

mençons ſi vous m'en croyez,

par contenter les plus preſſez,

oupluſtoſt laiſſez moyla liber-

té de leur donner un chapitre

d'obligation , que vous eſtes

la Maiſtreſſe de ſauter , &

cherchez dans la table la date

des articles que je vous pro

mets.



GALANT. 17

MATRICULE

Des Airhes de Legitimation

que devront payer Tous

Chacundeceux qui voudront

conferver leurs Prééminences,

Charges , Fonctions , Salai-

res , Penſions & Aides

qui

د

016

voudront ſe qualifierpour

en obtenirà l'avenir, ou pour

recevoirde nouvelles Graces :

comme auſſiceuxqui voudront

joüirdes Franchiſes&Avan-

tages de la Banque , ſelon la

Claſſe dont ilsferont ; Surquoi

ilfaut obferver.

Que l'Arrhe de Legitima-

Juin 1715.
B



18 MERCURE

tion ne ſe payeraquepourune

Claſſe par ceux qui , àcauſe

de leurs differentes Qualitez ,

pourroient appartenir à plu-

ſieurs , mais que le Payement

ſe feraſur le pied de la plus

haute.

Et que ceux du Clergé qui

voudront conſerver leurs Di-

gnitez Seculieres , & joüir des

Franchiſes & avantages de la

Banque , ou ſequalifier pour

yavoir part à l'avenir , feront

admis à payer l'Arche de Le-

gitimation , &à fe faireinfcri-

refut leRegiſtre.
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:

LesClaffesfontlesſuivantes.

1. Dans la premiere ſont

comprisles Princesqui ontdes

Emplois Civils ou Militaires

de laCour ,& les Conſeillers

Intimes effectifs, chacun def-

quels payera annuellement

ſous le Titred'Arrhe de Legi-

timation. 200

2. La ſeconde Claſſe com-

prend les Conſeillers Intimes

honoraires , qui avec ceTitre

jouiffent de quelques autres

Emplois , SalairesouPenſions,

ils payerontannuellement.150

Bij



20 MERCURE

3. La troiſiémeClaſſecom-

prend les Conſeillers Intimes

honoraires , qui n'ont ni Em-

plois , ni Penſions. Ils paye-

ront annuellement. 100

4. La quatriémeClaffecon-

cerne les Conſeillers Intimes

de l'Autriche Antericure &

Poſterieure ; les Chambellans

de Sa Majesté Imperiale qui

ont desGages ou desPenſions;

Tous les Seigneurs & Perfon-

nesdeQualitéquiont des Em-

plois à la Cour , ou qui font

Membres des Tribunaux &

Jurisdiccions delaCour; com-

me auſſi lesChefsdesJurifdic-
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tionsdeSa Majesté Imperiale;

les Grands Officiers du Païs ,

& lesGouverneurs , deſquels

un chacunpayera pourArrhe

deLegitimation. 150

s. DanslacinquiémeClaſſe

feront les autres Chambellans

deSa Majeſté Imperiale , qui

n'ont ni Gages ni Penſions ;

Tous les Seigneurs& Perfon-

nes deQualité qui ont ſéance

en qualité deConſeillers, dans

les Dicaſteres , Tribunaux &

Judicatures denos Royaumes

& Principautez . Ils payeront

annuellement. 100

Toutesfois, les Affeſſeurs

L

:
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Jurifconfultes , pour les Fiefs

du Païs , de la Chambre , &

de la Cour , entant que tels ,

feront exempts de l'Arthe de

Legitimation.

6. Dans la fixiéme ſeront

comprislesGensdequalitéqui

font Conſeillers deSaMajeſté

Imperiale , &qui n'ont féance

en aucune Cour de Juſtice ,

commeauſſi ceux qui ont des

Chargesdans les Royaumes&

Etats de SaMajesté Imperiale,

&quine font incorporez dans

aucun College , comme ſont

les Capitaines des Cercles &

autres ſemblables. Ils payc-

ront par an. 75
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7. La ſeptiéme Claſſe ſera

pour les Gensde Qualité, qui

n'ont aucuneChargejuſques à

preſentdans les Royaumes &

Etats deSa Majesté Imperiale,

mais quiaſpirent ày parvenir.

Ceux-là devront, en confe-

quencedu Diplome Imperial,

ſefaire infcrire ſix mois aupa-

ravant ſur le Livrede la Ban

que. Et s'ils pretendent àune

Charge de la premiere ou ſe-

condeClaſſe , ils payeront 100

Si-non, ils payeront ſeu-

lement.
SO

8. Dans la huitiéme Claf-

ſeſerontcompris lesConſeils
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de la Cour , Civils , Militai-

res , & de la Chambre ; com-

me auſſi les ſurGrands Com-

miſſaires de Guerre , Nobles

ounon; & dans les Provinces

tous les Grands Officiers du

Païs qui ſont du Corps dela

Nobleffe; Tous les Chefs du

ditCorps , diverſes Judicatu-

res&autres Officiers. Ils paye-

ront annuellement. 1.00

9. Dansla neuviémeClaſſe

feront lesAuditeursGeneraux,

&lesGrands Commiſſaires de

Guerre , qui payeront paran.

75

10. Dans la dixieme Claſſe

feront
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,

feront les Conſeillers de Sa

Majesté Imperiale , Civils

Militaires , & de la Chambre

qui apartiennent auGouver-

nementdu Païs , à la Regen-

ce , ou aux Tribunaux ; Les

Capitaines des Arſenaux ici à

Vienne , nobles ou non ; les

Aſſeſſeurs du Maréchal de la

Cour ; ceux qui poſſédentd'au-

tresbonnes chargesà la Cour,

& qui ne font pas nobles , &

les Medecins deSa Majesté Im-

périale& delaCour ; Ils paye-

ront par an. so

11. Dans l'onziéme Claſſe

viennent les Nobles , qui ſans

Juin 1715.
C
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avoir le caractére de Confeil-

lersde Sa Majesté Impériale,

poſſédentdesEmplois dans ſes

Royaumes & Etats , les Lieu-

tenants Colonels de Bateaux ,

les ValetsdeChambredel'Em-

pereur ,& les fous Commif-

fairesde Guerre. Ils payeront

paran.
30

12. Dans la douziémeClaf-

ſe ſerontcomptezles Conſeil-

lersTitulaires de l'Empereur ,

les Secretaires dans les Arfc-

naux , les Architectes Militai-

res , & ceux qui afpirent aux

Emplois comprisdans les 8,9,

& 10. Claſſe. Ils payeront par

an.
20
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१

13. La treiziéme Claſſe

comprend les plus confidera-

bles Emplois ſubalternes de la

Cour, Maîtres des Fourages

de la Cour , Controlleurs de

laCour , Quartier-Maîtresde

la Coury Maîtres des Foura-

ges de la Cour Controlleurs

de la Cour & ſemblables.

Comme auffi les Secretaires

qui font dans les Bureaux &

Tribunaux de la Cour , les

Toneurs de Livres & autres

Officiers , & les Cancelliſtes

inclufivement , juſqu'aux Ex-

pediteurs? Les Officiers de la

Claſſe juſqu'aux Maîtres des

Cij
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Forêts incluſivement. Les Of-

ficiers dela Chambre dans les

Provinces qui ont leur propre

Office&Bureau , & les Mai-

tres des Haras de l'Empereur ,

& finalement auſſi tous les

Chrêtiens qui fourpulent les

Proviſions de la Cour. Ils

payeront annuellement.so .

14. Dans la quatorziéme

Claſſe viennent les Fiſcaux &

::

Procureurs de la Chambre ,

les Syndicsde la Ville, les Ju-

ges Royaux , les Bourgemal-

tres desVilles Principales,item

lesPrimats ,lesAvocats reçus

dans lesTribunauxdelaCour,

}
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&dans les principales Inſtan-

cesdes Provinces , les Mede-

cinsdans les Provinces qui ont

GagesdenôtreTreforerie; les

Muficiens de l'Empereur qui

ont les plus gros Gages , les

Banquiers,&principauxMar-

chands qui Negocient avec la

Cour. Ils payeront annuelle-

ment.
30

15. Dans laquinziémeClaf- .

ſe ſeront mis , les Sécretaires

établisdans les bas Tribunaux

Civils& Militaires ; les Admi-

niſtrateurs de l'Arsenal&leurs

ſemblables , comme auſſi les

autres Avocats , Agents de

Cij
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Cour , Procureurs de Provin-

ces, &Solliciteurs jurés. Les

Commisdela Doüanede l'Em-

pereur, les Commis du Sel&

autres ſemblables , qui paye-

ront annuellement. 15

16. Dans la ſeiziémeClaſſe,

feront comptez tous les Offi-

ciers desChancelleries qui fer-

vent dans les Tribunaux &

•Judicatures de la Courjuſques

au Cancelliſte incluſivement ;

Tousles Officiers de laCham-

bre , qui ne ſont point com-

pris dans lesplus hautes Claf-

ſes ; les Adminiſtrateurs du

Bureau des Bateaux , les Ecri-
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:

vains dans les Judicatures , &

lesMuficiensqui ont lesmoin-

dres gages , comme auffi ceux

qui aſpirent aux Emplois des

Claſſes 11 , 12 , 13 ,& 14. Ils

payeront par an.
10

17. Dans la dix- ſeptiéme

Claſſe ſeront mistous ceux qui

ontde moindres Offices de Sa

Majesté Impériale , en ſes

Royaumes&Principautez ,&

quineſontpointcompris dans

lesprecedentesClaffes. Com.

me auffi tous ceux qui aſpire-

ront aux Emplois de la 15. &

16. Claſſe. Ils payeront par

an.
3

C iiij
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Et parce qu'il n'a pas été

poſſiblede ſpecifier dans cette

Matriculetoutes les diférentes

qualitez , Conditions , Offices

& Titres qui ſe trouventdans

les Royaumes &Provinces de

Sa Majesté Imperiale , ondé-

clareque ceux deſquels la con-

dition ou l'état ne ſontpaspré-

cilément exprimés ci deſſus ,

devront demander à ſe faire

enregiſtrer dans la Claſſe qui

leur conviendra le mieux , en

payant l'Arthe de Legitima-

tionquiyeſt marqué , ous'en.

querir , mais dans le terme de

fix ſemaines , à compter du
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jour de la publication , en

quellesClaſſes ils doivent être

placés : & tant que les Collé-

gesde laBanque ne ferontpas

encore établis , ils pourront

l'aprendre du gouvernement

dans les Provinces. :

En outre , on doit êtread-

verti que l'Ordre de ces Claf-

fes, ni la fomme quelles por-

tent , ne concernentunique-

ment que la Banque , & n'a-

vancent ni nereculent perſon-

ne dans le rang qui lui apar-

tient.
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LISTE DES JUIFS.

Pour concluſion voici ce

que les Juifs devront payer à la

Banque, moyennant quoi ils

pouront auſſis'avantager ſelon

leur état des Benefices qu'elle

communique.

1. Tousles Juifs mariés qui

ſe tiennent ici , tous les Fac-

teurs , Provediteurs & Mar-

chandsdela Cour , & ceux qui

trafiquent en change ou autres

ſemblables , étant tolerez ici

àVienne, payeront. 300

2. Danscette ſeconde claf-
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ſe ſeront misles Juifs qui s'in-

tereſſent dans les Negoces&

proviſions de la Cour , & qui

ne refidentpas àVienne. Ceux

làpayeront.
100

3. Les Juifs qui dans les

Provinces exercent diversOf-

fices des Juifs , qu'ils ont obte-

nus de laCour , de la Cham-

breoudu Païs , payeront an-

nuellement. 30

4. Les Juifs qui aſpirent à

de ſemblables Offices de Juifs,

ou qui veulent joüir d'autres

Benefices de la Banque , qui

leur font propres , payeront

annuellement. 6
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Il ſera permis , au reſte , à

toute la Nation des Juifs , de

ſe faire enregiſtrer ſur leLivre

de la Banque , pour ſe rendre

capables de participer à ſes a-

vantages,&benefices ; moien-

nant l'Arthemarquéedansl'u-

ne ou l'autre de quatre claſſes

ci-deſſus marquées.
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:

Copie d'une Lettre écrite

deMalte.

2

د

Enfin ,Monfieur , nous voi-

cy arrivezau Port ſideſiré , je

veux dire à Malte ; nôtre na-

vigation a eſté des plus heu-

reuſes & des plus courtes

puiſque le Vaſſeau ſur lequel

j'étois embarqué a fait le tra-

jetdeToulon icy en moins de

quatre jours. M. le Chevalier

d'Ambrolion'apaseſte fiheu-

reux que moy , car outrequ'il

a fouffert à fon ordinaire ,

craignant exceſſivement la
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mer , où je n'ay pointdu tout

eſté malade , il n'eſt arrivé icy

que deux jours aprés nous , le

vent contraire ayant obligé

fon vaſſeau& cinq ou fix au-

tres chargez deChevaliers , &

partis de Toulon en même

temps , de rendre des bords ,

&de tenir à la cappe dans le

canal de Malte , & pour ainſi

dire à nôtre vûë , pendant un

jour &une nuit , crainte de

paſſer l'Ifle ; c'eſt la choſe du

monde la plus trifte& la plus

incommode, particulierement

pour ceux qui craignent au-

tant la mer que luy ;mais l'en
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voila quitte , & il n'y paroiſt

déja plus.

Ceux qui ſont venus ſur le

vaiſſeau qui a porté M. le

grand Prieur ont encore un

peuplus ſouffert ayantdemeu-

ré un jour de plus que les au-

tres à la mer , avec un affez

mauvais temps; ce fut le Di-

manche 7. de ce mois entre

neuf& dix heures du matin

que ce Prince entra dans ce

Port au bruit des ſalves des

canons de beaucoupde vaif-

ſeaux François qui estoient

moüillez dans le Port , il fut

enfuite ſalué de 21. coupsde
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canon par la ville , & compli-

menté ſur ſonBordde la part

du Grand Maiſtre , par M. le

Commandeur d'Argini fon

Maiſtre d'Hoſtel , & le pre-'

mier Officier de la Maiſon de

Son Eminence : il le fut auſſi

au nom du grand Maiſtre du

ConfeilIpardeuxgrandsCroix

députez du Conſeil , leſquels

ſe rendirent auffi àbordde la

Veſtale,d'oùils accompagne-

rent M. le grand Prieur àl'E-

gliſe de S. Jean où on l'atten-

doit pour la Meffe ,&enſuite

au Palais , où il rendit ſa pre-

miereviſite au GrandMaître,

avec
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avec les ceremonies & les cir-

conſtances ſuivantes.

Au débarquement ſur le

Môle , ou le Quay du Port ,

M. legrand Prieur trouva un

des caroſſes du grand Maître

attelé ſeulementde4.Mulets,

au lieu qu'il eſt à fix chevaux,

lorſque Son Eminence eſt de-

dans ce caroſſe ,dans lequel il

occupoit le fond de derriere ,

&les deux grandsCroix celuy

de devant . Il fut d'abord à

l'Eglife , & aprés à laMeſſe au

Palais , où ſe trouverent plus

de ſept àhuit cent Chevaliers,

dont plus de la moitié Fran.

Juin 1715. D
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çois , avoient eſté le ſaluër,

partie ſur ſonBord ,& partie

lorſqu'il fortitde ſa chaloupe,

tous eurent le temps de ſe

trouverà ſa deſcenteducarof-

ſe , lorſqu'il entra à S. Jean ,

&qu'il defcendit à la porte du

Palais, à cauſedesdétours que

le caroſſe eſt obligé de pren-

dre& de la marche lente de

cette voiture.

M. legrandPrieur arrivant

auPalais , trouva les Gardes du

grand Maiſtre ſous les armes ,

rangez en haye , le tambour

battantaux champs, il monta

chez le grandMaiſtre,precedé
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de ce grand nombre deChe-

valiers;la fale , les anti-cham-

bres , & chambres de ſon E-

minence , quoique fort gran-

des , contenoient à peine la

nombreuſe Chevalerie , àtra-

vers de laquelleElle paffa, pre-

cedée de ſes grands & princi-

pauxOfficiers , pour aller à la

rencontre de M. le grand

Prieur. Ce fut à peu prés aux

deux tiers de la fale , que le

grandMaiſtre le reçûr, dema-

niere que ſon Eminence fit un

peu plusque la moitiéduche-

mindeſaſale. Là ils s'embraf

ferent l'un&l'autre ,& fe fi-

Dij
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rent reciproquement des pro-

teſtations d'amitié,&des com-

plimens qui ne furent guere

entendus ; enſuite le grand

Maiſtre ayant la droite ,&te-

nant M. le grandPrieur par la

main , ils percerent à travers

de cette foule de Chevalerie ,

juſqu'à la chambre de fon

Eminence , & s'affirent fur

des fauteüils diftinguez l'un à

côté de l'autre. Ils ſe couvri-

rent ,& vis -à- vis d'eux, fur

d'autres fauteüils , les ſuſdits

grandsCroixdéputezduCon-

feilauffi couverts.

,

La converſation qui dura
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environ unedemi heure ,rou-

laſur les affaires preſentes ,&

fur les fatigues du voyage ,

aprés quoyM. legrand Prieur

preſenta au grand Maiſtre

quelques- uns des Chevaliers

qui avoient eſté embarquez

fur fon bord , leſquels firent

leur reverence& curent l'hon-

neurde baifer la mainde Son

Eminence; enſuiteM. legrand

Prieur ſe leva & prit congé,

&legrand Maiſtre l'accom-

pagna avec les mêmes cere-

monies , juſqu'auprésdel'eſca-

lier, où ils ſe firent de nou-

velles proteſtations. SonEmi-
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nence rentra dans ſa chambre

&ſe mit à table pour dîner

bien-toſt aprés.

M. le grand Prieur eftant

deſcendu de chez le grand

Maiſtre , monta en caroffe ,

avec les deux mêmes grands

Croix ,& ſe rendit à la mai-

fonquiluy avoit eſté prepa-

rée , il trouva à la porte un

grand nombre de Chevaliers

François&depeuple , les deux

grands Croix pour éviter le

ceremonial de l'accompagne-

ment , prirent congé deM. le

grandPrieur à ſa porte , qui

monta à ſa chambre , où il

۲
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nousparut eſtre fort content

de cette éclatante reception ,

&deshonneursquiluy furent

faits cejour là,tant de la part

du grand Maiſtre que de tous

lesChevaliers. A peine fut- il

entré chez luy qu'on vint

ſçavoir de la part du grand

Ecuyer , ou Cavaloriſſo Ma-

giore , & par ordre de Son

Eminence , fi M. le grand

Prieur avoit beſoin d'un ca-

roſſe , ou dequelqu'autre voi-

ture. Deux jours aprés ſon ar-

rivée , ſçavoir le9. decemois ,

on tint unConſeil dans lequel

M.legrandPrieurprit la féan-
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cedans un fauteüil de velours

rouge ,galonnéd'or ,&diftin-

gué de ceuxdes autres grand

Croix , placé à la teſte & à

la diſtance d'une chaiſe du

premier grandCroix qui s'af-

fied à la droite du Conſeil ;

c'eſt ordinairement l'Evêque ,

&aprés luy , le grand Com-

mandeur , chef de la Langue

Provence,àla teſtede lagau-

che, c'eſtle Prieur de l'Eglife ,

&aprés luy, leMaréchalchef

de la Langue d'Auvergne.

de

Lorſque tous Meffieurs les

grandsCroix eurent pris leurs

féances, chacun ſelon fon

rang ,
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rang, le Vice Chancelier qui a

fonBureau& faplace debour,

àla teſte de la féance du coſté

droit prés de M. le grand

Prieur , s'approcha de luy &

l'avertitde ſe lever, pour faire

ſa Profeſſionde Foy,& prê-

ter ſonſerment, ce qu'il fit à

genoux ſur un careau de ve-

lours , honneur quen'ont pas

les autres grandsCroix en pa-

reil cas , &aprés avoir remply

ce devoir aux pieds du grand

Maltre , & entre ſes mains

il reprit ſa place. EnſuiteMon-

ſieur le Bailly de la Pailleterie

en fit autantparcequ'il n'avoit

Juin 1715. E
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pas été à Malte depuis qu'il a

été fait grandCroix.

Cesceremonies étant ache-

vées , on fit fortir de la ſalle ,

ceux qui ne ſont pas du con-

feil ,&les portes fermées , on

delibera ſurdes affaires d'Etat ,

&entre autres ſur la demande

faite par N. S. P. le Pape des

deux Eſcadres des Galeres &

des Vaiſſcaux de la Religion ,

pour aller avec celles de Sa

Saintetéau ſecours delaRepu-

blique de Veniſe , ſurquoy il

futfenfementreſolu des'excu-

ſer d'envoyer nosdeux Elca-

dres , attendu nospropres be-

ſoins , qui dans la conjonctu
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repreſente parlent d'eux mê-

me. D'ailleurs celle de nos

Vaiſſeaux eſtpartie depuis prés

d'un mois , augmentée d'un

cinquiéme Navire àcauſe de

pluſieurs tranſports de muni-

tionsdeguerrequ'elledoitfai-

red'Italie , de France &d'Ef-

pagne, où elle doitenembar-

quer quantité , & fur tout à

Barcelone , où deux de nos

Vaiſſcaux prendront celles

dont SaMajefté Catholique a

fait unpreſentà laReligion,&

ces deux Vaiſſcaux ſe rendront

àToulon , de même que ce-

luy qui eſt alléà Ligourne& à

E ij
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Genes , car le rendez vous eſt

enProvence , pour venir delà

icy, versle 20. du mois pro-

chain au plus tard; & alors fi

lesTurcsavoientpris leur par-

tidu côté de la Morée ou ail-

leurs , & qu'il n'y ait plus à

craindre pour nous , l'inten-

tion du grand Maître & du

Conſeil étant de renvoyer

Meſſieurs lesChevaliers que la

citation aappellé ici , nosVaif-

ſeaux feront employez à en

faire le tranſport , &par con-

ſequent onne ſçauroit les en-

voyerauſecoursdelaRepubli-

que qui voudroit pourtant

mploy

1
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nous faire entendre que ſes

Etats menacez par les Turcs

étant plus proches de nos en-

nemis , nous avonsun double

interêt de l'aſſiſter de nos for-

ces , puiſque ſelon elle , nous

nousgarantiffonsparlàdetou-

te entrepriſe des Turcs ; mais

leurs repreſentations quoique

pathetiques , non plus que les

inftances&les exhortationsde

Sa Sainteté , n'ont pû encore

nousperfuader ce que les uns

&les autres ont tâché de nous

infinuer pardouceur.

Aprés cette longuedifgref-

ſion , que j'ai cruë neceſſaire ,

ト

E iij
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jereviens àMr legrand Prieur,

lequel au ſortir du Con-

feil paſſa dans la Chambre du

grand Maître , qui ſuivant la

coûtume , lui attacha devant

la poitrine, le plaſtronde la

grandeCroix , auſſi bienqu'à

Mr le Bailly de la Pailleteric,

ceremonie neceſſaire , & qui

ſe pratique toûjours à l'égard

deceuxqui ont été faits grand

Croix hors du Couvent , &

pendant laquelle ſon Eminen-

ce leur dit fort poliment quel-

le ſouhaitoit qu'ils la portaf-

ſent auſſi long tems qu'il l'a

voit portée , yayant quarante

1
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trois années qu'elle étoit deco-

réede cettehonorablemarque

dedignité.

Dans toutes ces ceremonies

on s'eſt conformé à ce qui

avoit érépratiquéautrefois ici,

à l'égard de feu Monfieur le

grandPrieurde Vendôme fon

Oncle , àcelaprés que celui là

étantplusprés du ſangduRoy

Henry le Grand , on a fait

quelques choſesdemoinspour

celuy-cy.

Depuis le jour de la cere-

monie du ferment , le grand

Maître , ayant reſolude don-

ner àMonfieur legrand Prieur

E iiij
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une nouvelle marque de dif-

tinction convenable à ſon

rang , & à celuy qu'il a tenu

dans les Armées du Roy , l'a

faitCapitaine General , ouGe-

neraliſſime des Armées , de la

maniere que Monfieur leDuc

Darpajonlefutà la preceden-

te citation. Son Eminence lui

enenvoya donner part hier au

matin 12 de ce mois , par les

quatreGrands Croix des qua-

treNationsde France , d'Ita-

lie , d'Eſpagne , & d'Allema-

gne , qui font Commiſſaires

Generaux des Guerres. Il ac-

cepta agreablement lapropo-
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fition qu'ils luy en firent , &

d'abord aprés diné il ſe rendit

au Palais accompagné de ces

quatre grands Croix , & d'un

grand nombre de Chevaliers

François qui avoient déja été

chezlui , pour lecomplimen-

terlà deſſus , & qui furentté-

moinsdes remerciements qu'il

fit augrandMatere , dans une

Audiancede plus d'une demie

heure, durant laquelleils s'en-

tretinrent apparemment de

toutcequipouvoit concerner

le nouveau Grade qui lui ſera

donnédans les formes accoû-

tumées Lundyprochain 15. de
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ce mois , dans un Conſeil qui

ſe tiendra expréspourlenom-

mer avec les formalitez ordi-

naires..

CenouveauGrade vadon.

neràMonfieur legrand Prieur

desmouvements&des détails

confiderables & neceffaires

pour la ſûreté&la deffenſede

denos Ifles , & de nos Places.

Le choixqu'on afaitde faper-

fonne a été generalement ap-

plaudi de tous les François&

de la plupart des Chevaliers

des autres nations;mais ilyena

quelques-uns qui ſupportent

avec quelque forted'impatien.
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ce cette diſtinction; effet or-

dinaire de la jalouſie dont le

plusgrandmerite , & la capa-

cité la plusreconnuë ne furent

jamais àcouvert.

On travaille à preſent à

dreffer les Rôles , & les liſtes

detouslesChevaliers ,& plus

particulierement de ceux qui
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point encore vû , mais qui les

rendent , à ce qu'on dit inac-

ceffibles à nos ennemis , & à

l'heure que je vous parle , ony

tranſportel'artillerie qu'onva

placerdansles batteries qu'on

a dreffées & preparées avec

beaucoupde ſoin , dans tous

les endroits où il convient de

mettredu canon.

Il ſeroit difficile de dire fi

cela ſera neceffaire , parce que

l'onnevoitpoint clairdansles

deſſeins des Turcs. En gene-

ral on ſçait ſeulement que

leur Armement de mer n'eſt

pas ſi conſiderable en Navi-

L
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res de guerre , & en Galeres

qu'on le croyoit , ou qu'on

l'avoitditd'abord: mais com-

me il leur fuffiroit d'avoir un

grand nombre de Baſtimens

pour le tranſport de leurs

Troupes , Vivres , & Muni-

tionsde guerre de toute eſpe-

ce,&qu'il leur feroit aiſe d'en

aſſembler promptement la

quantitéqu'il leur feroitnecef-

faire, il eſt àpropos deſe tenir

deplus enplus ſur ſes gardes,

&c'eſt à quoi ontravaille ; on

le fera même dans les ſuites

avec plus de vivacité quoyque

le plus grand nombre croye
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toûjours que les Turcsnenous

en veulent pas , & qu'il ſoit

même perfuadé qu'ils font

dans l'impuiſſance de nous at-

taquer;plufieurs penſentautre-

ment&ontraiſon , mais tout

bien compté , je ne croi pas

quenous les voyons dumoins

cetteannée.

Les Lettres de Londres du

30. May , portent que ceux

qui examinent les Papiers du

Miniftere precedent, n'ont pas

encore fait leur rapport , &

qu'on ne ſçavoit quand ils le

feroient. Le bruit même cou-
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roit que le Roy , pour éviter

les ſuites que ces recherches

pourroient avoir , avoit deſſein

defaire paſſfer au Parlement un

acte general d'abolition. Les

JugesdePaix ontordonnéaux

Commiſſaires des Paroiſſes de

deffendre depublier&dedon-

ner à lire un imprimé qui a

pourtitrel'Examiner , àpeine

d'eſtre pourſuivis en Juſtice :

mais les Caffez & autres lieux

publics s'en moquent, diſant

qu'il n'ya point de Loy qui

le deffende, que ces Juges de

Paix n'ont pas le pouvoir d'en

faire ,& que fi on les attaque,

ils ſe deffendront.
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Il y a pluſieurs chefs des

Wigts morts. Milord Halifax

vient de mourir.

Les Comtes d'Oxfort , Ar-

lay , & de Straffort & autres

Torris, vontavecplus d'aſſeu-

rance que jamais aux Séances

du Parlement , les ennemis de

l'ancien Miniſtere ſe trouvant

embarraſlez plus que jamais à

leur faire leur procés Le Roy

George d'ailleurs les protege

fecretement , & fur tout Mi-

lordArlay& le Comte d'Ox-
fort.

Les Lettres de Warſovie

portent
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portent que le bruit y avoit

couru pendantquelques jours

qu'on attendoit à Choczin

vingt mille Spahis avec tren-

te mille Janniſſaires ; & que

le Camp des Tartares avoit

ordre de s'avancer du même

coſté avec 40. ou so. mille

hommes ; mais on doute de

cette nouvelle; ce qu'il yade

certain , eſtqu'unnouveauBa-

chaeſtoitarrivéàChoczin avec

fix mille hommespour en fai-

reachever les fortifications ,&

que pour cet effet les peuples

de Moldavie eſtoient obligez

de fournir fixmille paliſſades,

Juin 1715.
F
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une ſomme confiderable , &

une grande quantité de pro-

vifions.

On écritde Hambourg que

le Roy de Dannemarck a

donné au Contre Amiral Ga-

bel laChargede Vice-Amiral

enconfideration de la victoire

remportée ſur l'Eſcadre Sue-

doiſe& qu'il luy a fait preſent

d'une épée enrichie de dia-

mants. On écrit de Berlin du

14. dumois pafféque l'oncon-

tinuoit d'y embarquer lagrof-

ſe artillerie avec une grande

quantité debombes , debou
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lets,de poudre&d'autres mu-

nitionsdeguerre&debouche.

LeComtedeCroiſſy, Ambar-

fadeur Extraordinaire de Fran-

ceen Suedeeſtant arrivé à l'ar-

mée, cut audiance du Roy de

Pruſſe auquel il preſentadeux

LettresduRoytres-Chrétien.

Le 9. du mois deMay il dîna

avec ce Prince ,&le 10. i par-

tit pour Stralzund : on a appris

depuis peu qu'ily eſtoit arrivé

le 14. au matin, qu'il avoit cu

d'abord audiance du Roy de

Suede , & qu'enfuite il avoit

dîné avec Sa Majeſté.

Fij
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Onmande de Vienne que

les Lettres de Hongrie du s..

du mois paſſe , portent qu'on

avoit fait un grand amas de

paliſlades auprés de Segedin ,

&qu'elles devoient eſtre em-

ployées aux fortifications de

cette Place, vers laquelle plu-

ſieurs Regimens avoient ordre

de marcher , que lesTurcs af-

ſembloient un corps de trou-

pes prés de Salenkeimen , &

unautre plus confiderable au-

prés deBelgrade :lebruitavoit

couru que le premier eftoit de

quinze mille hommes , quoy

qu'il n'y en eût pas plus dedix
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mille ;& depuis on a ſçû qu'ils

avoient tous deux reçû ordre

de marcher contre les Veni-

tiens. On a appris qu'en deux

rencontres ils avoient eu en

Dalmatie l'avantage ſur les

Turcsqui avoient eſtébattus,

avec une perte affez confide-

rable. L'Aga Ibrahimn'a pas

encore cu audiance du Prince

Eugene.

Onécritde Veniſeque le Se-

nat aprés les avisvenusde tou-

tes parts de la declaration de

la guerrefaite par les Turcs à

- la Republique , a reſolu de la
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declarer pareillement. Lesmo-

tifs font que depuis lemois de

Decembre dernier ,ils ont fait

pluſieurs infractions anTraité

de Paix de Carlowits ſous di-

vers pretextes ; qu'ils ont ar-

reſté le Baile Memo , Miniſtre

repreſentant,& l'ont mis en

prifon dans un des Chaſteaux

des Dardanelles , luy laſſant

ſeulement cinq Domestiques :

qade Secretaire de l'Ambaf-

fade avec trente fix autresDo-

m ſiques de l'Ambaſſadeur

avo ent eſté conduits aux ſept

Tours. Ainsi les ordres ont

eſté envoyez à tous les Com-

د
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1

mandans des forces dela Re-

publique , tant par terre que

par mer, de courir ſus à tous

les Sujetsde laPorte,&d'exer-

cer contre eux toutes les hofti-

litez. Afin d'obtenir de Dieu

le ſecours neceſſaire ,& la be.

nediction ſur les armes de la

Republique , le Senat a or-

donné des Prieres publiques ,

avec expoſition du S. Sacre-

ment ,& des Proceſſions qui

ſe ſont faites avec un grand

concours.

Onapprend par les Lettres

de Dalmatic que les Troupes
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Turques forties deleursquar-

tiers, s'eſtoient cantonnées en

divers lieux de la Frontiere ,

attendant l'ordrede ſe mettre

en campagne , auſſi toſt que

les chevaux pourroient eſtre
mis au verd.

Un Vaiſſeau Anglois arrivé

de la Canée , a rapporté que

lesTurcs yavoient fait tranf-

porter ,ainſi qu'àCandie ,une

grande quantité de vivres &

d'agrêts , pour ſervir deMa-

gafin àleur Armée navale.

TroisGaleres, & deuxGa-

lhores font partiescette ſemai-

ne
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ne avecdesTroupes deſtinées

pour laDalmatie ,& unegran-

de quantité de provifions.

Selon les dernieres Lettres du

Levant , le Capitaine general

aprés la jonction de l'Eſcadre

commandéeparle Sieur Fabio

Buonvicini, s'étoit avancéavec

les Vaiſſeaux& les Galeres , à

Napoli deMalvoiſie, pour ob-

ſerver la FlotteOttomane. Il

n'y avoit aucun avis qu'elle fut

encore fortiedes Dardanelles ,

mais le Capitan Bacha avoit

ſeulement détaché quelques

Sultanes ouVaiſſeaux de guer-

re , pour aller lever des Mate-

Juin 1715 .
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lots dans l'Archipel , parce

qu'il ne s'en trouvoit pas affez

àConftantinople pour former

les équipages.

Les Lettres de Madrid du

20. du mois paflé portentque

1. Duc de Veraguas ,le Prince

deChelamarre , les Secretaires

d'Etat , des Finances , & de la

Guerre ,l'Evêque deGironde,

& Don Miguel Durand , s'é-

toient aſſemblez la veille pour

le Reglement des Rentes , &

que ces Affemblées ſe tien-

droientdoreſnavant à Valde.

moro , à cauſe du voiſinage

d'Aranjuez.

▼
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Onditque le PrincePiodoit

partir inceſſammentpour aller

commander enCatalogne à la

place du Prince Serclas , que

fon grand âge& ſes indiſpoſi-

tions mettent hors d'eſtat de

ſervir davantage.

梁

Le Marquis de los Balbazés

a demandé la permiffion de

paſſer en Italie pour y aller

mettre ordre à ſes affaires , ce

qui luy àeſté accordé.

ॐ

LeConſeilde Caſtille s'eſt

aſſemblé extraordinairement ,

&apreſenté auRoyun projet

Gij
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de Gouvernement nouveau

de la Catalogne, qui aura lieu,

à ce qu'on croit , dans le mê-

me temps qu'on publiera le

Reglement des autres Tribu-

naux.

Du 27. du même mois on

écrit d'Aranjuez que les cha-

leurs exceſſives ont cauſéquel-

ques maladies dans la Famille

Royale,&que cependant leurs

Majeſtez vont tous les jours

à la chaſſe , & qu'elles ſe pro-

menent les nuits dans les Jar-

dins du Palais , qu'on a ſoin

d'éclairer , & où on affemble
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les meilleurs Muficiens qui

ſoient en Eſpagne pour leur

donner des concerts agrea-

bles.

*On écritde Barcelone qu'-

onya publie un banc par le-

quel on ordonne àtous ceux

quiont obtenu des Benefices ,

&desqualitez de l'Empereur ,

d'aller mettre leurs titres dans

les mains du PrincedeSerclas ;

on ajoute que les Peuples de

cettePrincipautéſontaudeſeſ-

poirde la nouvelle contribu-

1
tion de deux millions cinq

centmillepiaſtres qu'on leur a

Gij
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impoſez , & l'on affeure que

tous les revenus de cette

Provincenemontentpas àcet-

teſomme.

Le ſeptdecemois leDoyen

de Talavera prit poſſeſſion de

l'Eglife MetropolitainedeTo-

ledeaunomdunouvelArche-

vêque , cy devant Evêque de

Badajosqui eſtattenduàAran-

juezpour baifer lamainà leurs

Majeftez,& ſerendre enſuite

àfonArchevêché.

L'expedition de Mayorque

eſt encore differée ; on dit que

lesMayorquins ſont prêts à ſe

foumettre , pourveu qu'on
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veüille leurs accorder la vie ,

les biens , &la liberté.

Les dernieres Lettres de

Rome portent que le Pere

Daubentonàla follicitationde

fon General ,&duPape, a ac-

cepté la charge de Confeffeur

du Roy , & qu'il doit partir

inceſſammentpour l'Eſpagne.

ॐ

Arrêtez vous ici , Mada-

me,& n'allez pas chercher

plus loindequoyvous amuſer.

Cependantque le langage le-

rieux de l'ouvrage que je vous

preſente, nevous ôre pas l'en-

vie de le lire , vous trouverez

Gij
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ſuffisamment dans la ſuite de

ce Volume , de quoyvousde-

dommager de cet inconve-

nient , & je vous prepare un

dialogue, deux hiſtorietes , des

genealogies , une chanſon &

des Enigmes , dont la lecture

vous édifiera. En attendantliſez

l'Ode qui fuit. Sij'en connoif-

fois l'Auteur , je le remer-

cierois en bons termes dupre-

fentqu'ilm'en afait.
:



GALANT.
81

La veritable Nobleße confifte

dans lavertu.

ODE.

Auxyeuxde l'ignorant vul-

gaire

Soyezleplus heureux mortel

Queleforts'attacheàvous plaire

Habitez unfuperbe Hoſtel

Ayz un nombreux Domestique ,

Brillezparun train magnifique ,

Etpar desfomptueux repas ,

Fuffiez-vousdufangdesMonar-

ques,

Vous croirai je noble àces mar-

ques ?
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Non, cefaste ne ſuffitpas.

N'enviſageons point la No-

bleffe

Par tousces dehorsſpecieux :

Méprisons-lesfilaſageſſe

N'y jointſestrésors precieux.

CefameuxRoide laJudée

N'eutétéqu'unPrince en idée

Sans cet inestimablebien :

A-t-ilperdu cebien (upreme!

Tout l'éclatdefonDiademe

Nedoit être comptépourrien.

Prudent , égal , doux, cha-

ritable ,

Fidele obfervateurdes loix,
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Toûjours droit , toûjours équita-
ble

Au deſſus de tous vos emplois :

Pour les Saints Autels plein de

zele,

Courant où l'honneur vous ap-

pele,

Vainqueurdestrompeuſes Circés:

Fier au combat , ailleurs modefte,

Ah! vous êtes Noblede reſte ,

Vousſeul , vous , vous ennoblif-

fés.

Mais vous , qui , s'il faut

vousen croire

Descendezd'un illustrefang,
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Pouren retirer quelque gloire ,

Soyezdignede vôtrerang

C'eſtenvainque l'orguëilétale

Autourdesmurs de vôtre Sale

Lesvieuxportraitsde vos Ayeux,

Si leur memoire reverée

Par vos vices deshonorée

Vous rend roturierà nosyeux.

ॐ

Quoi !parmi ces grands per-

fonnages

Jevous voifierementplacé,

Vous dont les mœurs font tant

d'outrages
1

Au beau nom qu'ils vous ont

laiffé

Queveutdire cette cuiraffe
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1

:

Que levaillantDieude laThrace

Jamais ne vous avûporter ?

Qu'un prompt pinceau vous en

depoüille ,

Etqu'il vous mette la quenoüille,

Qu'Omphale vient vous prefen-

1

ter?

ॐ

Ce n'est point ausein des de-
lices

QuesefontformezcesHeros :

C'estàde rudes exercicesa

Qu'est dû le fruit de leurs tra-

vaux :

Ennemis de toutemoleffe,

Vrais amateurs de laſageſſe

Prudens Magistrats , grands

Guerriers :
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Lesuns l'honneur de leur Pro-

vince ,

Les autres l'appuide leur Prince ,

Ils ontjoint l'olive aux lauriers.

ॐ

Mais quelsfont vos exploits

deguerre?

Par quel endroit vousloûrons-

nous?

Surquelle mer , dansquelle terre,

Avez- vousfaitparlerde vous ?
parler de vous

Vousgardezun honteuxfilence :

Pourquoi donc avec infolence

Vousvanterdeshautsfaits d'au-

trui!

Voulez- vousqu'en vous jerevere

Les vertusd'un Ayeul d'unpere,
1
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Tel qu'eux montrezvous au-

jourd'huy?

Lag'oire brille d'avantage

Quanddupere ellepaffe aufils ;

Mais ce n'estpoint unheritage,

Denosfueurs elle est leprix:

Noble objet des cœurs magnani-

mes,

Element des eſpritsfublimes ,

Rayon de lafplendeur des Cieux,

Elle est l'immortel : Couronne

Qu'àses amisla vertu donne,

Et qui les place au rang des
Dieux.

ॐ

Loind'elleces ames hautaines ,
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Quefeduit leurproprefierté;

Etqui,fans merite , font waines

D'unfantôme dequalité:

Loinceshommes dontles richeſſes

Sont l'inftrument de leursfoiblef-

fes :

Victimes deleurs paſſions :

Quelevin, la table abrutißent ;

Et qui leur nobleſſe aviliſſent

Parmilleindignes actions.

ॐ

Tellequ'enlarouteazurée,

Vertu , parois encesbaslieux;

Etdetous tes attraits parée,

Fais-les éclaterà nosyeux ,

Redui ces vainsgéans enpoudre :

Pour
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Poureuxton aspectestunfoudre :

Sur leurfrontſe peint lapafleur:

Privéz, de tes chaſtes delices

Enproyeàl'horreurdeleurs vices,

Ledeſeſpoirfuit leur douleur.
(

Je ne m'informe pas avec

trop de curiofité , Madame ,

ſi l'Ode que je viens devous

preſenter, vousa plû , ni mê-

me ſi vous l'avez luë; mais s'il

m'eſt permis de vous parler

avec uu peu d'autorité

trouvez pas mauvais que je

vous ordonne de lire la piece

qui la fuit , c'eſtun ouvrage

excellent , en un mot c'eſt la

Juin 1715.
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copie d'uneLettredeMonfieur

l'Abbé de Pons , à Monfieur

Dufreny, fur laComedienou-

velle qui a pour titre , leLot

Supposé, ou la Coquette de Vil-

lage. Je ne doute pas que le

merite&la reputationdeM.

l'Abbé de Pons ne vous ſoient

connus, ainſi l'idée que vous

avez de luy , comme tout le

monde , m'épargnera avecvô-

tre permiffion l'éloge de ſes

ouvrages. Voici ſa Lettre.

Je vous rendsgrace , Mon-

fieur , du fuccez de vôtre pie-

ce, elle a ſauvé l'honneur de

monjugement , j'ay partagé
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enquelque forte vôtre peril ,

mais fans prendre rien de vô-

tre crainte. Lameſutedubon

que je fentois dans cette Co-

medieme la mettoit àcouvert

d'inſulte ,&iln'eſtoit queſtion

chez moyqued'unacceüil plus

oumoins favorable ; c'eſt ſur

leplus ou lemoins dependant

des hazards de l'action thea-

trale , qu'il ne faut jamais por-

ter de jugements propheti-

ques. On doit, ce me ſemble,

auxAuteurs l'aveu naïfdes ſen-

timents qu'on a éprouvez à la

lecture de leurs pieces ; il eſt

vrai quela pluſpart ne veulent

Hij
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د
il

de leurs aus que des applau-

diffements& ſçavent fortmau-

vais gré à qui a le courage de
leur avoüer ſes degoûts

n'importe , diſons toûjours ce

que nous ſentons , j'aime

mieux recevoir une injustice

d'un ami, qued'en commettre

uneafonégard Mais demê .

meque jeveuxqu'onaitlecou

ragede blâmer unmauvaisou-

vrage au perildes'alienerl'Au-

teur qui nous confulte

voudrois qu'on oſat loüer

hautementune piece dont on

a été bien affecté , je voudrois

qu'on n'hezitapas à ſe mettre

je
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pour ainſi dire de moitié de

peril avec elle , enun mot , il

meſemble que lors qu'un ou

vrage livré à nôtre cenſure

nousa ſemblé bon , nous de-

vons à l'Auteur l'hommage

publicdujugement que nous

en avons porté. Mais peu de

gens veulent courir le peril de

voir leurpropre goût dementi

par la voix publique , voilà

pourquoi vôtre piece avoit fi

peu d'Apologiſtes aprés plu-

fieurs lectures que vous en

aviez faitesà Paris&àlaCour,

il falloit qu'elleréüſſit auThea-

tre pour affranchir du miſtere
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quelques amis diſcrets , qui , de

peur de ſe commettre, n'a-

voient ofé ſe declarer haute-

mentpour elle. Je neme ſçais

pas mauvais gréde n'eſtrepas

fi Politique , je ne ſuis point

effrayé d'un danger qui nait

du devoir , & aprés tout quel

eſt le danger ? Quand il meſe-

roit arrivé de trouver bon un

ouvrage que le public auroit

jugémauvais, iln'y auroitpas

grandmalà cela,&j'ofe affeu-

rer , que je ferois en cecas

moins mécontentdemoi,que,

fi diffimulant lâchementmon

eſtime, je m'eſtois épargné
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cette eſpece d'humiliation.

Iln'y apoint de piece ab-

ſolument irreprochable au

Theâtre , & je n'eſpere pas ce

miracle de la main des hom-

mes ; la meilleure de toutes

nos pieces fera celle , dont les

bautez racheteront plus libe-

ralement les defauts. C'eſtl'é-

quitable appreciation de ces

beautez& de cesdefauts , qui

eſtl'objet delabonnecritique.

La pluſpart des gens croïent

avoirdonné une hauteidée de

leur goût lorſqu'ils ont repro-

ché durement à un Auteur

quelques fautes ſenſibles de
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fon ouvrage , voilà les bornes

deleur examen, ils ne forti

ront pointdela. Vous ne les

verrez jamais citer un endroit

heureux, ils ne releveront ja

mais une grace delicate , cela

n'eſt pas également aiſé àfen

tir. Mais le merite d'un excel

lent critique ne ſe borne pas à

fentir ſucceſſivement & les

beautez& les défautsd'un ou

vrage , il lui faut encore un

coup d'œil qui embraſſe le

tout enſemble , & qui force

fon jugementàprononcer fur

l'air general &dominant de

l'ouvrage. Onvous reproche-

ra
د



GALANT. 97

ra,Monfieur, quelques fautes,

&vous ſçaurez mettre toutà

profit ; mais en avoüant à vô-

tre ordinaire les critiques que

vous jugerez judicieuſes , ren-

voyez les cenſeurs à l'air ge-

neraldebonté devant quices

petits reproches ne peuvent

tenir.

On vous reproched'abord ,

&je ſuis icirelateur complice,

on vous reproche , disje , de

n'avoir pas fatisfait à l'idéedu

titre de la piece , dans le ca-

ractere devôtreCoquette. Le

titre de Coquette de Village

-ſembloit annoncer laCoquet-

Juin 1715 .
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terie agillante au gré de la

fimple nature,par un manege

depur inſtinct; mais vôtreCo-

quette n'eſt rien moins que

cela ,vous ſuppoſez qu'elle a

été inſtruite par laVeuvePa-

rifienne , de toutes les ruſes

perfides que l'art fournit aux

Coquettes conſommées. En-

forte qu'elle est moins, laCo-

quette de Village , que la Co-

quette au Village.Mais il n'y

a pas grand mal à cela : ſi le

titre de Coquette de Village

nous bleſſe,qualifions la

cepar,le Lotfuppofé.

pic-

Onatrouvé vôtre denoüe-
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menttropprecipité, on vou-

droit que vous cuffiez foû-

tenu plus long temps Lucas

dans ſoninfolente yvreſſe ,&

que vous l'euffiez detrompé

moins bruſquement. Quand

une Scene nous a fait plaifir

à certain degré , nous avons

Souvent l'ingratitude de repro-

cher à l'Auteur de ne l'avoir

pas fait affez durer , nous n'e-

xaminonspastoûjourss'il étoit

aiféde l'étendre audelàde cer-

tainesbornes,ſans la faire tom-

berdans la langueur.

J'ay eſté mal affecté dans

lepremierActede la Scene en-
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tre le Baron& Lifette , voicy

ce qui m'y a bleflé ::on aa dit

que le Baron épris de la Co-

quette , avoitdéjaparlé de ma-

riage , & qu'il y avoit même

eû des articles dreſſez , il nne les

a point encore ſignez ces arti-

cles; mais l'on ſe propoſe d'é-

pier un inſtant de foibleffe ,

pour luy faire faire la fotiſe 3

tout cela ſuppoſé , lorſqu'on

fera paroiſtre le Baron avec

Liſette, il fautque jem'apper-

çoivedel'extrêmepaffion qu'il

a pour elle , & s'il n'a parlé

d'articles & de contrat , que

pour gagner du temps , &
A
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tromper Lucas & fa fille , il

doit , dans l'état de la Scene

en queſtion , redoubler d'arti-

fices , & perfuader plus que ja-

mais à Liſette , qu'il a fincere-

ment deſſein de l'épouſer.

Mais rien de cela. C'eſt tout

le contraire , il luy dit dure-

ment qu'il avoit perdul'eſprit,

le jour qu'il fit dreſſer le con-

trat.

)

Ce jour-là ma foibleſſe

Penſa bien l'emporterfur toute

ma raiſon.

Enſuite il la rappelle à l'ef-

perance, en luydiſant :

Vous aurez un contrat , il

I ii
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estsignédéja.

Fayfait lepremierpas,figner eft
lefecond.

Et le ſecond pas , quand

le fora til? lorſqu'il ſera plus

vieux.... en verité voſtreCo

quette n'a pasgrand merite à

deviner que le Baron ſe mo

que d'elle , quand le piege cût

eſtéunpeumoins groffier , je

la connois , croyez moy, elle

n'en cût pas eſté la dupe.

Cette Scene vous doit être

plus preſente qu'à moy, fi

vous eſtes de mon avis , le re-

mede eſt facile ,quelques Vers

adoucis retabliront tout cela.
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Il ne m'eſt revenu aucune

Critique particuliere qui atta-

qua la conduite& la marche

generaledelapiece , mais aufli

detousceuxquejeconnoisqui

enont eſté le mieux affectez ,

il y en a peu qui ayent ofé

prendre fur euxde la loüer de

cecoſté,je ne ſçais ſi , à tout

prendre , vous ne devez pas

être content.Leprejugéne fait

pas toûjours ſi bonne com-

pofition; quelques gens font

prevenusque l'art deconduire

n'eſt pas voſtre fort. Le fon-

dement de cette prevention ,

c'eſtquevousavez fort negligé

1

I iiij
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cette partie dans,les travaux

d'un autre âge. Une ſeule

pieceheureuſement conduite

ne fuffitpasauxgensprévenus

pour leur faire retracter coju-

gement , illeurfaut plus d'une

preuve, ils ont tropd'intereſt à

lachofel,cette retractationeſt

peut être pour eux une affaire

dihonneurum πολ

Voſtre Comediedel'Eſprit

de contradiction eſt de l'aveu

detout le monde irreprocha-

blementmenée, maisc'eſtunc

pieced'un ſeul Acte ,& elle ne

paffera pas pour un grand ef-

fortde conduite; celle ci eftde
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trois Actes ,&prouveroit un

peu plus : C'eſt pourquoyl'on

ne doit pas eſtre fi facile àl'a-

adopten, cela viendra avec le

temps... mais tout cela ne

fuffit point encore , il vous

faut une piece decinq Actes

dont l'intrigue foit fimple&

eingenieuſe, dont
la marche-

foit aifée & naturelle, enlun

mot, il vous faut furmonter

plus d'unefois les plusgrandos

difficultezdel'art ,pour terraf-

fer la prevention qui vous ob-

fede? courage, Monfieur , le

plaiſir dupublic eft un objet

digne de voſtre émulation ,
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puiſſiezvous faire long-temps

ſes delices. Je ſuis , avecune

finguliere eſtime , Monfieur ,

Voſtre tres-humble & tres-

• obéillant Serviteur,

l'Abbé de Pons.

Allons , Madame , encou-

ragez moyà ne pas vous en-

nuyer. Juſqu'à preſent celano

va pas mal , & il y a apparen-

ce , ſi la matiere continue à

s'embellir d'elle même , que .

nous arriverons à bon port à

la finduLivre.Jugez fi jem'y

prendscommeil faut,& files

efforts que je vais faire pour
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m'entireràmonhonneur , ne

font pas fuffifants pour vous

amufer. Jevousai promis des

hiſtoriettes. Il faut vous tenir

parole. J'ay heureuſement la

tête rempliedes circonstances

de celles queje vous deſtine.

Saufcependant à moy, à ne

pas dévisager les Maſques de

l'un&l'autreſexeàqui monin-

difcretionpourroitporter des

atteintes affez delicates. Ainfi

pournepas compromettre les

gensdont ils'agit, netrouvez

pasmauvais que je mecharge

tout feul du poids de leurs

avantures. Je vousavouë,Ma-
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dame,quejen'auroispasla for

ce de vous refuſer toute la

confidence des affaires que

vous allez lire , ſi j'avois l'hon

neur devous connoître plus

particulierement;mais du ſexe

charmantdontvous êtes , ou-

tre qu'on babille volontiers,

on ſeplaîtencore ſi ſouvent à

fairedes tracaſſeries au tiers &

au quart , que je croi que le

plus fûr,eſtdene vous dire,que

cequ'onveut bien que toutle

monde ſcache. Or eft-il que

je ne crains pas la cenſure ,

d'ailleurs je ſuis faitpour elle ,

&onneverra jamais Mercure
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tant queje le ferai , s'allarmer

detous les diſcours qu'onpeut

tenir deluy: par confequent ,

lifez.

J'avois ilyaquelque temps

uneMaiſon ſuperbeà laVille,

&deux Palais au moins à la

Campagne:lamagnificencede

matable ,& l'excés demes ri.

cheffesm'avoient acquisune fi

grandefouled'amis , & mis en

fibonneodeurchezlesDames,

que je paflois pour un vray

modelede generoſité , dede-

licateffe & de galanteric. La

nature de ſon côté avoit été

àmon égard auſſi prodigue
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les

quelafortune. Jugez ,fi avec

ces avantages,&mon inclina-

tion qui m'a toûjours porté

auxplaiſirs , tous les cœurs ne

s'ouvroientpasàmonpaſſage.

Voilà l'état où étoientmes af

faires lorſquem'arriverent

avanturesque jevaisvouscon-

ter , elles ne font pas moins

bonnes aujourd'huy , mais

mon temperament amalheu-

reuſement reçu de l'habitude

demes plaiſirs des leçons de

moderation dontj'enrage.

Dans cet heureux train de

viedontjeviensdevous faire

une peinture affez legere , je
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tombayparhazard aprés bien

des caſcades , entre les mains

d'uneDame qui entretenoit le

plus galammant ,&le plus

adroitement du monde, neuf

Amants à la fois , il faut tout

vous dire , j'avois en même

tempsneufMaîtreſſes ; mais il

yavoit cette difference entre

nousdeux,que leplus ſouvent,

quoi qu'elles me coutâſſent

bien cher, elles étoient fans

confequence pour moy , au

licu que les neufAmans de la

Damedontje vous parler, ti-

roient chaquejour affez regu-

licrement à conſequencepour
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elle. Lorſquejeme mis ſur les

rangs ,j'aurois parićtoute ma

fortune que cette obligean-

te perſonne m'adoroit , une

delicateſſe infinie & unart ad.

mirable aſſaiſonnoient à mer

veille toutesles careſſes que je

recevois d'elle. Aufli gene-

reuſe que moy , mon cœur

étoitàſoncompre,le ſeulbien

qui flattoit ſapaſſion. Enfinſes

airs ſimples , tendres& inge-

nus m'enyvrerent de l'eſpoir

d'unbonheur fi doux , & fai-

firentàun tel pointma credu-

lité , que je me determinay à

lui facrifier toutes ſes rivales.

Ccs
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Cesruptures auſquelles ellesne

s'attendoient ni les unes ni les

autres , furent ſuivies de tant

d'éclat& de bruſqueries reci-

proques , qu'elles firent pen-

dantuntemps affez confidera-

blela raillerie detout le mon-

de.Jerenvoïai àlabelleAminte

toutes les Lettres qu'elle m'a-

voit écrites,&je lui redemandai

lesmiennes ,Climeneme jetta

mon portrait au né, la fiere

Olympe m'arracha les che-

veux , &me donna quelques

fouflets, ainſidu reſte. Debar-

raflé enfin heureuſement des

mains de toutes ſes aimables

Juin 1715.
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perſonnes,jecourus chezmon

incomparable & nouvelle

Maîtreffe, je luy fis voir àl'inf-

tant fur mon viſage & dans

mesyeux , où mapaſſion éta-

loittous les tranſports de l'a

mourdontjebrulois pourelle,

les veſtiges fanglantsde mon

triomphe. Tant de ſacrifices,

&unevictoire fi complete ar-

racherent de ſon cœur l'aveu

leplustendrequ'une Amante

éperduë puiſſe jamais faire au

plus heureux Amant dumon-

de , &de ſes beaux yeux des

larmes , dont je penſai expi-

ferdejoye..
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Jemetrouvay fileger aprés

tous les beaux exploits que je

viens devous dire, que je luy

jurai millefois , & avec fince-

ritéde n'aimer deformais plus

qu'elle. Elle me crût ,& me

proteſtaavec ferment den'ai-

merde ſa vieque moy. Huit

joursſe pafferent ainſidans la

meilleure intelligencedumon-

de ;mais monbonheurnede-

voitpasêtre éternel comme je

m'en étois flatté : en voici la

preuve.

Un jour eſtant entrédans ſa

chambre vers les dix heuresdu

matin , par l'entremiſe d'une

Kij
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A

de ſes femmes je m'approchay

de ſon lit , je m'aſſis dans un

fauteüil à coſté d'elle , & je

repris à mon ordinaire le lan-

gage de nos amours , qu'elle

écoutoit affectueuſement ,

comme les plus belles choſes

du monde , lorſque nous en-

tendîmes frapper en maiſtre , à

laportedelachambreoù nous

eſtions. Ah ! mon Dieu,Mon-

ficur , me dit elle , c'eſt mon

mary, il ſe doute de noſtre in-

trigue , ou pluſtoſt il n'en dou-

te plus: je ſuis perduë

cachez-vous , ſauvez-vous? où

voulez vousMadame, luydis
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je auffi effrayé qu'elle , que je

me cache , & par où puis-je

me fauver. Hé!Monfieur,fau-

tez par la feneftre. ( Il eſt bon

de vous dire que cette fenef-

tre paroù ellemepropoſoit de

faire le faut, eftoit à plus de

vingt pieds de hauteur fur un

Jardin où elle me prioit de me

précipiter , & que d'ailleurs je

ne ſçay point fauter. ) Cepen-

dant le vacarme continuoit à

la porte,&le prétendu mary

que jene connoiffois queme-

diocrement , faisoit un bruit

épouventable. Enfin ma che-

re Maiſtreſſe ne pouvant plus
:
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deffous,

tenir contre ces brutales inf-

tances , me dit, cachez vous

du moins , Monfieur, fous

le lit , ou bien entre les mate-

lats. Eh ! Madame, luyrepon-

dis je,il n'yapasdefûretépour

moy àme fourrerny

nidans le lit.Eh!du moins, met-

tez vous ,reprit- elleimpatiem-

ment, dans le grand tiroir de

cettecommode,oùvous pour-

rez entrer , quoy qu'affez mał

àvoſtre aiſe : dans un beſoin

extrême , comme celuy-cy ,

Monfieur, ne faut-il pas faire

de neceffité vertu ? je fus allez

fot pour m'emprifonner avec
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า

des peines ehragées dans ce

maudit tiroir , où elle m'enfer-

maàdouble tour,&dont elle

tira ,& cacha ſoigneuſement

la clef.

Aprés s'eſtre ainſi précau-

tionnée contre les recherches

jalouſes de ce curieux impi-

toyable,qui de foncôtéjuroit

àla porte comme un Païen ,

elle alla enfin d'un air tout

endormi ,& en ſefrottant les

yeux , la lui ouvrir. Enverité ,

Monfieur , lui dit-elle , vous

venez de me reveiller en fur-

faut d'une étrange façon. J'é-

tois aumilieudu plus agreable
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rêve quej'aye fait de ma vie ,

lorſque j'ai entendu le bruit

quevousvenez de faire.Vraie-

ment , Madame , lui dit il,

vous êtes une fort jolie fem-

me , vous prétendez donc

m'en faire accroire comme

Daphnis , Oronte , Licydas

Erafte & Damon. Je ne vous

parle pas de vôtre grand La-

quais que vous leur preferez

commeàmoi , c'eſtuncoquin

que je ferai roüerde coups de

bâton ; mais Plutus&Mercu-

re que depuis quelques jours

vous honorez de vôtre ten-

dreſſe avec tant d'éclat , ne me

marcheront
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marcheront pas fur leventre

impunement. L'un d'eux eſt

ici , & malheur à qui me tom

bera ſous la main. Je vous

trouvebien hardi , lui dit elle,

devenir m'inſulter avec tant

d'audace dans ma maiſon.

Taiſez vous ,perfide , reprit-

il ,& n'eſperez pas queje vous

pardonne vos infidelitez que

vous ne m'ayez rendu au

moins les vingt mille écus que

vous m'avez couté. Je ne ſe-

rai pas voſtre dupe , comme

les fots que vous tenez dans

vos filets , & je vous perfecu-

teray, juſqu'à ce que la reſti-

Juin 1715.
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tution que vous me devez ,

m'ait mis à but avec vous.

Vous êtes uninfolent , lui ré-

pondit-elle , un lâche ,& le

plus méchant & leplus ſcele

rat de tous les hommes ; en

même tems elle gemit, pleu-

ra , s'évanoüit , & jen'enten.

dis plus rien , parce quejem'é

vanouis auſſi.

Environ deux heures aprés

mon évanoüiffement ma

charmante Maiſtreſſe ouvrit

le tiroir où je m'étois impru-

demment laiſſé empriſonner.

Et me trouvant preſque ſans

poux,&fans chaleur , elle s'i-

1
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magina que jen'avois rienen-

tendude laconverſation pre-

cedente ,& s'empreſſa à me

faire revenir. J'ouvris enfin les

yeux , & je lui dis avec une

langueur extrême , qui partoit

plûtôt de l'accident quivenoit

dem'arriver , quede l'amour

quime reſtoit pour elle , que

je me mourrois , & que je la

prioisd'envoïer cherchermon

carroſſe quim'attendoit àcent

pasde famaifon,pourme re-

mener chez moi , ce qu'elle

cûtde la peine àm'accorder;

cependant ellemedit enm'em-

braflant tendrement , qu'ilfal

Lij
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loit queje me fuſſeévanoüien

entrantdans lacommode,tant

ellem'en avoit retiré froid&

ſaiſi , elle ajoûtaque ſonmary

l'avoit le plus mal à propos

du monde entretenu de tout

Jedétail aſſommant d'un pro-

cés qui estoit de grande im

portancepour eux, mais qu'-

elle ſe trouvoit encore bien

heureuſede cequ'il l'avoit en-

finlaiſſée fitoft enrepos ,& elle

me predit que monaccident

n'auroit pointde ſuites fâcheu-
ſes.En effet , en ſortant de ſa

maiſon,je me trouvay ſibien

remis delalethargicoùm'avoit
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jetté letiroir ,que je me fisme-

ner fur le champ chez le cu-

rieux dont le vacarme venoit

dem'empriſonner. Jemefou-

vins , chemin faiſant , de l'o-

bligeante propofition que

mon incomparable Amante

m'avoit faite de mejetter par

la feneftre , au hazard de me

briſer les os ,& j'arrivai chez

lui ,aprés avoir faitvœu dene

plusretourner chez elle.celn

Nos premieres civilitez fu-

rent courtes ; mais la confi-

dence ſemêlantdenoſtre con-

verfation,il ſe radoucitàmon

égard ;&jel'amenay aupoint

Liij
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deluy faire entendre avec de

grands éclats de rise , toutcee

quivenoitdem'arriver. Ecou-

tez ,me dit-il à fon tour,la

fin del'entretien que je viens

d'avoir avec cette prodigicuſe

femme, maisileſtàpropos de

vous dire auparavant quel

qu'une des raiſons qui ont

donné lieu àcequevous venez

d'entendreav Sup xu ษ หา ได้

no Il n'eſt pas neceffaire que

jevous étale icy les charmes

de ſa perſonne , ni ceux de

fon eſprit ,vousenconnoiffez

los graces& le pouvoir aufli

bienquemoy;mais il eſtbonA

A
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quevous ſçachiez qu'il y a fix

mois quejevis bien avecolles

que pondants ces fix mois ,

mon amour a tous les jours

pris de nouvelles forces , &

qu'il ya enfin fix mois que je

m'apperçois qu'ellemetrom

pe touslesjours. Pouvez-vous

aprésmeetavbu renoncer à

aimer une femme fi aimable.

Tous ceux que vous

entendu nommer fontilen

mavez

effot ,depuis & avant moy ,

fesamantscommemoy. Elle

ſçait enun mot fi bien mena

ger ſes heures&fes rendez-

vous,quecen'eſtprefque que

Lij
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par conjecturequ'on leméfie

d'elle. Je n'aurois pas même

acquislagrande connoiffance

quej'ayde ſes allures ,fi une

femmede ſa confidence& de

ſes plaiſirs , n'avoit pas mal.

heureuſement pour elle , pris,

àcequ'elle m'adit,del'amour

pourmoy. Voilà,Monfieur,

commej'aycû ſon ſecret ,&

c'eſt par ſon canal que j'ay

fçûaujourd'huyquevous étiez

chez elle ; & qui plus eft , que

vousyétiez parfaitementbiena

Jayrépondu affez indifferam.

ment à cet avis,mais un mds

mentaprés l'avoir receu , j'ay
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montéen carrofle, & je ſuis

venu troubler , je ne ſçai on-

core ,fi jedois dire, à propos

ounon, les plaiſirs qu'onvous

deſtinoit. Je me dedis de

bon cœur,luy dis-je ,detout

lemalquejevousenayvoulu ;

mais degrace ,achevez laſuité

decetteconverſationquemon

évanoüſſement m'a dérobée.

Je me fuis mis , reprit il , pen

dant que la belle pleuroit à

chaudes larmes , à faire une

exacte viſite dansſon apparte

ment ; je vous ay chorché

derriere lesrideaux, fous letie,

dans fon cabinet,& par tous
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fans rien trouver,bien affcuré

cependant que vous n'étice

pas loin ,& ne comprenant

pasoùvous pouviez eftre.J'ay

paffédansune autreChambre

où ellem'a ſuivi ,&oùellem'a

fait les plus touchants & les

plus tendres reproches du

monde. J'alloisenfinmejetter

à ſes pieds ,& lay demander

mille pardons des injures que

je luyavois dites ,&de l'indi

gnité de mes ſoupçons , lors

que la preſenec de ſon mary

quinousaparfaitementdecon-

certé tous deux , a rompu

noſtreentretien ; elle avoit le
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viſagebaigné depleurs,j'avois

les yeux moillez , & nous

eſtions tellement embarraſſez

de noftre contenance , dont

la vûë d'un époux importun

augmentoit infiniment le dé.

fordre ,queje pris le partide

les laiffer enſemble s'éclaircir

des cauſesde noſtre embarras.

Elle ade l'eſprit , il n'eſt pas

délicat,& c'eſt àquelques intri

gues commeles noftres ,qu'ils

doivent l'éclat de leur maiſon.

Jugez ſila paix aeſtébien-tôc

faite entr'eux , ou pour mieux

dire , foyez ſeur qu'ils n'ont

paseſtéunmoment broüillez

pour fipeu dechofe.
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Je vous avoue pour moy

querien ne me tient plus au

coœur à ſon égard, que l'hor

rible dépenſe qu'elle m'a fait

faire ; tous les hommes ont

leur foible. Je ne me repens

jamaisde la perte de ceque

je n'ai pas lieu de regret

ter ; mais dans cette occa

ſion je ſuis trop la dupe de

mes ſoins &demonargent,

pourn'enpas regretter laper-

te. Ma foy , luydis-je , ilme

paroît que tout ce que vous

pourriez faire pour le rattra

-per, feroit affez inutile , au

reſte prenez là-deſſus le parti

qu'ilvousplaira , pourmoy je
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m'entiens où j'en ſuis avec el-

lc , & je vous jure que de ce

pas , je vais chercher fortune

ailleurs plongén ala

21 Nous nous quittâmes fort

contents l'un de l'autre , & je

fus fur lechamp chez tout ce

que jepus trouverdemes amis

pour leur conter mon avantu-

rede la Commode , ſans leur

nommercependant la perſon-

nequi m'avoit ſibien accom-

modé.

Jeme ſouvins dans la cha-

leur des mouvements que je

me donnai pour regaler le
mondede ce trait admirable ,
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quedesneufperſonnesquej'a

vois l'honneur d'aimer, avant

lagloricuſepreference quej'a-

vois donnée à ma derniere

Maîtreſſe, lajeuneLifetre étoit

cellequime feroit le meilleur

accücil. Jemerendis chez elle

enfortantdelaComedie , j'en

fus reçû avec mille marques

d'uneveritable tendreſſe , elle

me jura qu'elle avoit vû ma

defertion avec une douleur

mortelle , &qu'elleavoirenfin

une joye inexprimable de me

revoir. Plus ſenſiblemillefois

quejene peutvous ledire à ſes

diſcours flatteurs , je me rac-
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commodarſibienavec elle,que

les circonstances de nôtre

broüilleric ajoûterent un ra-

goût infiniànôtre raccommo.

dement. J'y retournai le len

demain , le jour ſuivant ,& le

troifiéme jour encore ; mais

parmalheur elle avoit un mari

jaloux dans les formes. Il ne

ſe plûtpoint àme voir fi fou-

vent dans ſamaiſon , il pria fa

chere moitié de m'écarter ſans

bruit ,&luy fit entendreque

fifa prieren'avoit pas licu, il

prendroitdesmeſures quimet-

troient à ſamode, fon hon-

neur en repos. Labellecomp-
:
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ta ces petites menaces pour

rien , & ne m'en firpas ſeule-

ment la moindre confidence.

Cette referve penſa lay cou-

ter bien cher ; mais en verité

il n'y a rien dont une femme

d'eſprit ne vienne parfaite-
mentàbout.

Un certain jour dont j'ai

oublié la date , il y avoit envi-

ron une heure quenous étions

enſemble , lorſqu'une fille de

Chambre vint nous avertir

que Monfieur alloit nous fur-

prendre. Suivezmoiunpeude

loin me dit à l'inſtant ſon

épouſe ,juſqu'à la porte de
mon
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mon appartement & ne vous

mettez enpeine de rien. Elle

prit auffitoft deux flambeaux

qui estoient ſur la cheminée

elle courut ſur l'eſcalier où elle

rencontra fon mary , à qui

elle dit d'un air effrayé ! ah

Monfieur ,montez avec moy

làhaut ,jeviensde voir tourà

l'heure ungrand Irlandois qui

mademandél'aumoſne d'unc

maniere qui m'épouvante en-

core , je meurs de peur que ce

ne ſoit un voleur , & qu'il ne

foit caché dans lamaiſon. Son

mary la ſuivit & monta avec

ellechercher le pretenduvo-

Juin 1715.
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leur , pendant que fa fille de

chambre me mità la porte de

larue , où je fus fort aiſe de

me voir arrivé àbon port.

Je ne me plais pas dans les

allarmes , j'aime les plaifirs

tranquilles ,&le tumulte des

paffions qui fait le bonheur

desautres eſt juſtement ce qui

m'en dégoute. Ainſi j'aban..

donnayencoreunefoisLifetre,

&je retournay enfin à cette

redoutable Olympe qui m'as

voit fi maltraité le jour de

noſtre rupture. Elle eſtoir ſa

maiſtreffe, celle de fonmari ,

&fut encore la mienne , con
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tre mon intention. Voici de

quellemaniere je rentraydans

fes fers,not ມາ ໑໗ o 1 S

Y

Luy faiſant un jour une
11

fimple viſite de civilité , elle

mit laconverſation ſur lecha

pitre de nos amours ,& aprés

avoirpaffé en revenue les quali-

tez& les nomsde ceux& cel

les que nous avions aimé de

part& d'autre , elle me dit :

Ecoutezmoy,mon cher,nous

ne ferons jamais heureux en

amour tant que nous ferons

auffi inconftans que nous l'a

vonseſté; faiſonsune fin, vous

aimez dansun fens ,voſtre li

Mij
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berté , tous les hommes l'ai-

ment comme vous ; mais li-

bertin pour hbertin , vous

eſtes celui de tous les hommes

que j'aime le mieux. Regar-

dez moy ,& avoücz( tous les

traits de vos Mantreffes com-

parez aux miens ) que , Co

quette pour Coquette, je ſuis

detoutes les femmes, celleque

vous devez le mieux aimer.

supJe vous jure , Madame ,

queje ne pus pasm'empêcher

d'enconvenir,&quela bonne

foi d'Olympe fit un effet fi

puiffant fur moi,que je l'aime

à la rage. Voila où nous en
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fommes. Si de recit ne vous a

pas ennuyé,j'en fuis bienaiſe.

200V
१

25: Ne meperdez pas deveuë,

Madame , un de mes amis

veut me faire parler , tant

micux pourvous& pour tous

ceux qui me liront. Vous

allez entendre du fublime

qu'il me preſte. Je vais dialo-

guer d'importance avec Iris ,

& vous dire des chofes que

vous allez regarder , comme

JeChef-d'œuvre de mon élo.

quence. Cette promeffe, en-

tre nous , ne doit pas vous

étonner puiſque c'eſt àmoy

r
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fivous vous en rapportez à

cequ'en ontdit eesvieuxfoux

de Poëtes qui m'ont divinizé ,

que l'on doit le grand are de

raiſonner. Jugez par vos pro-

preslumieres, s'il ont eûtort

ouraiſon deme difpenfer les

qualitez que j'ay receus d'eux

DIALOGUE

Mentre IrityMercure un

Moderne

IRIS.

Holaد ,Mercure hola je

defefperois preſque de arre

sencontrer dans ce Pays-cy;

1
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jen'en puis plus zoom znov

Ate chercherme voila horsd'ha-

Voyezl'Ingrat, s'il s'en metfort

en peine, dooλο

Quen'ay-jecependant pas

faitpour te découvrir , il n'y

apointderecoins danslaGre-

ce&dans lePays Latin que je

n'aye parcouru , point de

Monts ſur lesquels je n'aye

grimpé , non pas même le

Mont Parnaffe ,&malgré les

arrêts du deſtin , comme dit

Homere , toute immortelle

que l'on me croye , je ſcrois

expiréedeſoif&de laffitude,



*44 MERCURE

fi je ne m'eſtois rafraîchie de

l'eau Poëtique de la Fontaine

Aganipide. O la bonne li-

queur ,Mercure.
4

MERCURE.

Pour duNectar j'en bois ;

mais fide la meilleure eau du

monde. De quoy s'agit-il

charmante Iris , cependant

de peur de l'oublier ,que je

t'embraffe ma chere enfant ,

aprés quoi je t'écouteraidema

bonne oreille.

IRIS.

Treves de ces fortes de li-

bertez badines , je te prie, elles

eſtoient permiſes parmi nousC

B.P

autres.
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autres Divinitez du Regne de

Saturne d'heureuſe memoire,

&encore plus fous celui deJu-

piterfonfils, mais depuis quel-

que tems,il faut eſtre un peu

plusengardecontre les ſaillies

dutemperament , car en cer

tain réduitdumonde , ily a un

tas de Modernes au ris mo-

queurquinemanqueroientpas

doonous chanſonner ſur la

moindre privauté.ροι τουςεότη
MERCURE sano

Ola plaiſante défaite, com-

mefi lesDieuxdevoient crain -

dre les couplets . A propos

eſt-ce que les Immortels font

Juin 1715. N
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affez oiſifs là hautpourdonner

lamoindre attention à toutes

les ſotiſes qui ſe difent & fe

font ici bas ; s'entretiennent-

t- ils par exemple de la nou-

velle guerre que quelques ef-

prits inquiets ont declaré aux

Partiſans du divin Homere.

RIRIS.OM

: Fils de Maïapeux-tu me

faire une telledemande, cont-

me s'il étoitpermisque tu puf-

ſes ignorer l'importance&les

confequencesdecetrefameuſe

querelle ,& c'eſt la unique

mentleſujetde mesdepêches,

& pour lequel je t'ai cherché
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avectantd'inquietude&d'em-

preſſement, afin quenouscon-

certaffions enſemble les

moyens dedetourner cet ora-

gequi menace toute la Cour

celefte.... Comment ſi cette

affaireeft deconſequence. Oüi

ſans doute , elle intereſſe plus

que tune peuxte l'imaginer ,

tout le ConſiſtoiredesDieux ;

nosConfreres avoientd'abord

regardé les preliminaires de

l'inſulte faite à leur Poëte ,

comme un jeu fait pour les

amuſer. Momus, mauvaisrail-

leur, les comparoità desPig-

mées qui voudroient entre

Nij
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prendre d'eſcalader leCiel,en

s'élevant ſur des échaſſes pour

yatteindre. Comus le Farccur

a d'autres Nains , qui , plantez

fur les épaules d'unGeant , ſe

perfuadent follement qu'ils

ſontgreffez ſur ſa tefte , com-

me ſur ungrand Sauvageon ,

s'en eſtimant la partie princi

pale, tandisqu'ils ne paroiffent

pas plus qu'une fourmi fur le

bonnetd'unAncien,&tous les

Dicux de rire. Mais la Scene

eſt bien changée , depuis fur

tout que Jupiter a conſultéle

Grimoire des Deſtinées , il pa-

roît inquiet , rêveur , d'unehu-
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-

meur inſupportable , juſques à

faire perdre patience àlabelle

Junon àlaquelle il cache tout

ce qu'elle voudroit ſçavoir.

Je tediraimêmeàl'oreilleque

cette Déeſſe pouffée à bour,

lui a adreſſe ces Vers d'Ho-

mere.

*OJupiterfâcheux,plein deru-

deffe

Quand ai-je eftéfi fole & indf-

crete,

Tâchant sçavoir quelque chose

fecrete.

Mais toy malinconcluds&deli.

beres

Salel, 1. Liv. de l'Iliade.

Niij
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۱

Toûjoursfansmoytesplus privez

affaires.

AquoileDieu répondit, Felone!

Impoſſible estque jamais rienj'or.

donne,

Que ton faulx cœur plein defuf-

pition ,

N'entende à plein la mienein-

tention;

Mais d'autant plus que m'en

cuydes distraire ,

D'autant ou plus ,jefais tout le
contraire

,

Tant ſeulement pour mieux te

molester,

En te voyantàmon vuëilcon-

tester:
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Orva t'affeoir, que je n'oye pa-

rolewa 2

Doreſnavant fi temeraire &

35

folle:

Donc quelquefois tranſporté de

Jump courroux,

De mes deux mainsje te baille

tels coups

Que tous les Dieuxqui font en

Caffiſtence

Nepuiffent rien pour ton aide

dffenfe.

Il ne ſçait en verité à qui

s'en prendre , il vit enTyran ,

tousjours défiant,&tremblant

que cette guerre ne lui ſoit

plus funeſte que celle que les

>

Niiij
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Aloides lui declarerent jadis.

Net'en ſouvient-il pas.

MERCURE.

Mafoy s'ilm'ensouvient , il ne

m'ensouvient gueres...

Je me rappelle cependant

quelque évenement ſemblable

que j'ai lû dans les Poëfies

d'Homere; mais par la barbe

de Jupiter , il n'eſt plus icy

queſtion des perils paſſez , en

voilàdepreſentsbien réels qui

attaquent noſtre divinité ; je

connois le fils de Saturne , il

n'eſt point Dieu à s'allarmer

dedangers imaginaires ; cepen-

dant qu'auroit - il à craindre
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de ces Novateurs , à moins

qu'ils ne foient conduits par

quelquedivinité inconnuëjuf-

qu'àpreſent parmi nousautres

immortels.

IRIS.

Que tu as la judiciaire ex-

cellente , comment as tu pû

rencontrer ſijaſte; & c'est ce

que j'avois de plus effentiel

àte communiquer , pardonne

àmon trouble ; il n'eſt que

tropcertain qu'ils ontactuelle-

ment àleurtête une maîtreſſe

Deeſſe , les Modernes la nom-

ment laRaison,ils l'ont pro-

clamécReine ,& le croyent



*54 MERCURE

invincibles ſous ſes étendarts.

Appuyezd'elle ,ces eſprits in-

quiets font affez fiers pour

s'imaginer qu'en fuivant ſes

conſeils ,ils nous priveront

dudroitd'immortalitémalgré

lapriſe de poffuſion quenous

enadonnéHomere il ya trois

mille ans. Se peut ilMercure

que tu ignores des circonſtan-

cesauſſiimportantes , puifque

tu te trouves porté dans la

Capitale où s'eſt tramée cette

étrange conjuration.

MERCURE........

Tu n'en dois point eſtre

furpris. Parmi mes differens
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emploistuſçaisque je ſuis re-

vêtu d'un qui m'occupe ſeul

beaucoup plusqueles autres ,

c'eſtunmaîtreDieu que mon

pere ,a-t-il fait un figne de

tête,plus promptquel'éclair ,

ilveut eſtre obéi.

Il faudra cependant qu'il

s'enpaffe pour cette fois cy ,

car j'ay trouvé la Nymphe

plus impenetrable queDanać

àla pluyed'or , foit dit entre

nous , c'eſtla premiere qui ait

refifté à ce charmant appas..

JereprenddonemesTalonie-

res & nous retournerons au

Ciel decompagniepourren-



156 MERCURE

drecompte àmon perede ma

commiſſion dontil ne ſerapas

content.

IRIS.

Non pas , Mercure , j'ay

ordre de te fairechangerd'oc

cupation; ilfaut que comme

Dieud'éloquence,tuemployes

tes talens àpacifier les eſprits ;

fitu t'entrouvois même une

afez ample proviſion pour

débaucher quelques- uns des

chefs de noſtre ennemie la

Raiſon,quel fervice ſignalé ne

rendrois tu pas à toutelaCour

celeste. Enmonparticulier tu

ne trouveras pas une ingrate,
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envoilà les Arhes par avance ,

es tu content..

MERCURE.

Laiſſemoyfaireaimable fille

deThaumas , ils ſontconfon-

dus , je les amene pieds &

mains liez faire amendehono-

rable devant le Tribunal de

Jupiter , en preſencedudivin

Poëte,& là à voix haute &

claire , declarer que mécham.

ment ,traitreuſement & fédi-

cieusement , ils ont preferé

les armes de la Raifon , pour

s'en ſervir contre le perede la

Poëſic à qui nous fommes

redevables de tous les hon-
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neurs dont nous joüiffons

dansl'Olimpe... Mais j'apper-

çois quelqu'un marchant à

noſtre rencontre , ſeroit- cc

point par hazard un deces

ſéditieux Modernes qui vient

mediter icyquelqueconſpira-

tion contre la vicille Iliade.

Avant qu'il ſoit plus prés ,il

me vient un deſſein que tu

ne dois pas deſapprouver , je

vais me transformer en Aca.

demiciende l'ancienne Ecole,

&toy tu te donneras pour

unefemme ſcavante ; comme

tu poſſedes parfaitement les

AntiquitezGreques&Romai
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nes, tume fourniras des cita-

tions au beſoin.

MIRIS.

En verité tu es un admira-

bleComedien,voyons toute-

fois,commetujoüerascenou-

veautolle& fi tume tiendras

parole,jetejurefoydeDéeſſe

deluy adreſſer des injuresqui

nelecederontpointenharmo-

nicàcellequeJunon dit defi

boncœuràJupiter lorſqu'elle

a ſes vapeurstondlaparoift

chercherquelquechose qu'il a

égaré, fers toydecet àpropos

pour l'aborder & luy offrir

tes ſervices,jete fuis de prés.



160 MERCURE

MERCURE.

Chut, nedis mot...Mon-

ſieur ſans trop de liberté ne

pourrois-je pas vous eſtrebon

à larecherche que vousfaites,

j'ayaumoins de bons yeux.

LEMODERNE. tv.

LachoſeM. ne merite pas

que vous partagiez ce ſoin

avecmoy j'en ſuis même par

avance confolé, cen'eſt qu'un

tomed'uneTraductiond'Ho-

mereenproſeavec des remar-

ques qui par conſequent ne

m'ennuiront pas d'avantage.

Je croisque je meconſolerois

auſſi aiſement, ſi j'avois perdu

un
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un autregros billot que voilà

quieſt lependant d'oreille de

l'original.

MERCURMERCURE Académicien.

Acepeude paroles , il n'eſt

pas difficile de deviner que

vousn'avez pas des ſentimens

bien favorables pour tout ce

quis'appelleHomere,les miens

fontbienoppoſezauxvoftres ,

il a aucontraire pour moides

beautez furnaturelles ,& il me

ſeroit facile d'en faire l'apolo-

gie; àce dégoût ſimarqué ,je

ne crois pas vous offenſer ſi je

vouseltimeunAnti- Homerif.

te du premier rang

Juin 1715.
Ο
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:

LE MODERNE.

Le nom ne fait rien à la

queſtionpreſente, maisjedou-

te M. qu'un homme d'eſprit

oſe jamais deffendre une ſi

mauvaiſe cauſe ; onaurabeau

faire ,& chercher , jamais on

n'ydecouvriracequin'y a ja-

mais eſté ; jeveux dire un def-

ſein frappant que l'eſprit n'ait

pas de peine à demêler , des

Dieux qui ſoutiennentdigne.

ment le caractere reſpectable

de la Divinité , des Heros qui

ne ſoient point ſuperbes , in-

folents , groffiers , pleurants

comme des enfans ,& fepa-
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rants indifferemment du vice

comme de la vertu. Quelle

hontepourle ſiecle, oupour le

geniede voſtredivinHomere,

de faire adreſſerdesdiſcoursà

deschevaux,&d'entendre ces

mêmes chevaux répondre per-

tinemment; appellez-vouscela

du merveilleux , n'eft-ce pas

pluſtoſt pour les perſonnes

ſenſées,dupuerile , de l'extra

vagant...

IRIS interrompant bruſquem

Ah! letraître, il me fuffoque,

jen'y puis reſiſter Mercure...

pardonne, je ne ſçais ce que je

dis.....quoydoncunAriftote,

O ij
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un Ciceron , un Denis d'Ha-

,

licarnaffe , un Longin , un

Plutarque un Euftathe &

tant d'illuſtres morts auront

employé toute leur vie àad-

mirer ces chefs - d'œuvres de

l'art , & vous , M. vous qui

vivez encore , ne rougiffez pas

desblafphemes que vous ve

nez de prononcer contre cet

pomme inſpiré d'Apollon :

roloutable fils de Saturne

peter, tu te voir attaquer im-

punanent dans ton Poëte

favori, fans punir dans le mo-

ment le coupable.
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LE MODERNE.

Pour une illuftre Greque

vouseſtesbienvive ,Madame,

il vous manque un peu de

Aegme Philofophique. Par ce

petit eſſay d'emportement , je

jugeque , fi pour rendre une

cauſe victoricuſe , il ne falloit

que des injures & des noms

anciens , tout l'avantage de

la diſpute vous reſteroit

mais il fautdes raiſons , Ma-

dame. M. nous en fournira

peut-eftre.

MERCURE Academicien.

Permettez , Madame , que

j'achevecette perillcuſe avan-
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ture,vous l'avez ſi judicieuſe-

ment entamée que j'eſpere la

mettre à une heureuſe fin.

Vous , M. qui vous piquez

de raiſonnement , avez-vous

étudié la Logiquede l'incom-

parable Ariftote : c'eſt avec

fon fecours que j'entreprends

devous redreſſer l'eſprit&de

vous reduire , ad metam non

loqui.

Premierement je vais vous

prouverſans replique que l'on

n'imaginerajamais un Poëme

ſemblable à celuy d'Homere ,

fuivez-moy.

UnPoëmeEpiquen'eſtpar-

i.
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fait qu'autant qu'il eſtconfor-

me à celuyd'Homere.

-Orrien ne ſera jamais plus

qu'Ho-ſemblableàHomere,

meremême.

Donconn'inventerajamais

un Poëme Epique auſſi par-

fait que celuydHomere.

Ceſeulraiſonnement gene-

ral devroit ſuffire pour con-

vaincreun homme diſpoſé à

ſentir la verité ; mais je veux

bien pour l'honneur de l'an-

cienne Ecole aller encore plus

avant.

Ne convenez- vous pas ,

quc , ſi je vous fais voir plus

( 1
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:

clair que le jour que le Poëte

par excellence devoit ſe ſervir

de l'entremiſe des Dieuxdans

fon Poëme,&qu'ils n'y font

pas un mauvais rôle , vous ſe-

rezforcéde chanter la Palino-

dic, en voila la preuve.
:

UnHiſtorienfidele &exact

doit rapporter les veritables

cauſes de tous les évenemens

qu'il décrit.

Or les Dieux font la cauſe

veritablede tout ce qui arrive

icibas.

DoncHomere commeinf-

piré , a dû rapporter les pen-

fées& les converſations des

Dicux
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Dieux au ſujetde laguerrede

Troyc.

Je finis enfin par un 3 .

Syllogiſme par lequel je me

fais fort dedémontrer que les

Heros d'Homere font par-

faits ,&confequemmentdoi-

vent l'eſtre beaucoup plus que
les no

N

chant

cel'a

plusmechants quenosAyeux,
donc

plu

mes parfaits-

OrHomereapeintdesHe-

Juin 1715.



170 MERCURE

ros qui vivoient il y a trois

mille ans.

Les Acteurs de ſon Poëme

font donc tres-parfaits ,& ne-

ceſſairement plus parfaits que

les noſtres. En tenez vous ?

LE MODERNE.

Voila ce que l'on appelle

raiſonner informa, & fçavoir

remettre enhonneur la repu-

tationdubon Homere; nean-

moins je ne ſuis pas encore

tout-à-fait rendu, touchant la

préeminence des Anciens , &

particulierementtouchantcel-

led'Homereſur les Modernes.
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MERCURE Academicien.

Il eſt juſtedevous fatisfaire,

je ſuivrai pour cet effet la me-

thode des Geometres , toute

ſeche qu'elle peut eſtre , elle

convainc mieux l'eſprit que

lesdiſcours lesplusrecherchez;

jeſuppoſenéanmoinsquevous

n'yprenez pas gardede fi prés.

Pour cet effet je n'aurai be-

ſoin que de quatre axiomes

qui ne me peuvent eſtre con-

ieſtez...

AXIOME L

Les Anciens ont inventé&

dit tout ce qu'il y avoit à dire

fur toutes fortes de matiere.

Pij
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LesModernes n'ont fait que

copier les Anciens. *
T

Homere eſt inventeur du

Poëme Epique&de ſes regles.

IV.

Tout homme qui ne ſçait

pas fi bien les regles d'un art

qu'un autre , ne peut pas fi

bien réüffir que luy.

I. THEOREME.

Les Anciens l'emportent in

• finiment ſur les Modernes.

Ceux qui ont lagloirede l'in-

vention , l'emportent infini-

ment fur ceux qui n'ont fait
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L

quecopier ; orles Anciens ont

la gloiredel'invention , par le

premier axiome; les Modernes

par le ſecondaxiomen'ontfait

que les copier ,parconſequent

les Anciensl'emportent infini-

mentſur les Modernes.

C.Q_F. D.

COROLLAIRE.

٧٤٠

Il s'enfuit de-là, 1. Que

plusunAuteur eſt ancien ,&

plus il eſt cenfé avoir de me-

rite. 2. Qu'Homere eſtant

le plusancien Poëte Epique ,

ſon Poëme l'emportera fur

Piij
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tous les autres. 3. Que la

nouvelle Iliade eſtant lePoëme

le plus moderne , doit eſtre le

plus mauvais , plus mauvais

que leMoyſe ſauvé,que laPu-

celle , que le Poëme de la

Magdelaine.

II . THEOREME.

Il eſt impoſſible de faireun

PoëmeEpique auffiparfait que

celuy d'Homere.

ک

On ne ſçait jamais ſi bien

les regles d'un art que celuy

quiles a inventées , or par le

troifiéme Axiome, Homere

ainventé les regles du Poëme

Epique , donc perſonne ne
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peut les ſçavoir auſſi bien

que luy ;maispar le quatriéme

Axiome tout Auteur qui ne

ſçait pas ſi bienles regles d'un

artqu'un autre, nepeutréüffir

comme luy, par confequent

il eſt impoſſible de faire un

Poëme Epique auffi parfait

que celuyd'Homere.

C. Q. F. D.

Qu'avez vous à repliquer

àl'évidence de ces propofi-

tions miſes dans un point de

vûë Geometrique. Rendez

hommage , M.à la verité ,ne

ſentez-vous pas qu'elle vous

illumine l'eſprit ,& qu'elle ſe

Piiij
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fait paffage à traversvos pre-

jugez que je ferois content ,

fi elle avoit affez deforces pour

vous faire abjurer les nouvel-

les erreurs des Anti- Home-

riftes.

LE MODERNE.

Qui peut tenir contre des

raiſonnementspurementGeo-

metriques , ſur tout lorſqu'ils

font de la force ,& de l'évi-

dencedeceuxque vous venez

d'employer : il faudroit eſtre

bienobſtiné pour n'eſtre pas

forcé de vousrendre la Juſtice

qui vous eſt dûë , vous eſtes

en verité unhomme admira-
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ble,vous me leparoîtriez en-

corebien davantage , fi vous

pouviezmefournirdes raiſons

dumême poids , pour excuſer

le divin Poete , de la manœu-

vre ridicule qu'il fait faire àſes

Dieuxdans le 21. Livre de l'I-

liade. Carque peut-ondeplus

indecent ,&de plus injurieux

s àla Divinité , quede les avilir ,

commeil fait , en les mettant

auxmains les unscontre les au-

tres, peut-ontenir ſon ſerieux

d'entendredes Déeſſes ſe re-

procher leurs défauts ,& en-

ſuite ſe gourmer commedes

_harangeres , ſouffrez que je

ร

.

1
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vous rappellecet endroit, il eſt

en verité curieux.

Les Troyens poursuivis par

Achille ſeſeparerent en deux ;

unepartieſeſauvevers laVille,

l'autre se precipite dans le

Xante ;le Herosdu jours'élance

aprés eux dans le Fleuvequ'il

rougit de leurfang; là ilfaitpri

fonniers douzejeunes Troyensdes

principales familles , pour les im-

moler ſur le bucher de Patrocle.

LeXante irrité s'oppose àsafu-

lepoursuitreur , le couvre

plaſieurs foisdeſes ondes. Achille

prêt àperir s'adreſſe àJupiter;

Neptune ,&Pallas viennent

1
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le fortifier ; le Xante appelle le

Simois àſon ſecours. Nouveau

combatd'AchilleJunonqui craint

pourluy ,envoyeVulcain qu'elle

appelle fonfils le boiteux , pour

combattre contre leXante; leDieu

met le Fleuve enfeu auſſi aifé-

ment que s'il estoit d'huile ; leur

combatfini ,les autres Dieux re-

commencent àſecharger. Voici le

beau. Mars ala lâchetéd'atta-

querMinerve la lanceàlamain.

LaDéfſeſe retire quelques pas;

&levant une pierre énormeque

les Siecles paffezavoient mispour

bornes à un champ , elle l'a jette

contre Marsavec tant deforce ,
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qu'elle lerenverſe. 7. arpensfont

convertsdefon vaſte corps,Pal-

lasſemet arire,&letraited'in-

fensé,Jenje, &c. LabelleVenus effrayée

de voir Mars en cet eftat, s'ap-

prochedeluy , & leprenantpar

la main, elle tâche de le relever:

farespiration estoitfi embarraffée

qu'il nepouffſoitque quelquesfou-

pirs entre- coupez. LaDéeffeJu-

non s'eftant apperceuëde cette dé-

marche de Venus ,enavertit Pal-

las ; Minerveravie depunirune

actionfi honteuse ,se jette fur

Venus ,&aveclamain, elle luy

donne unfigrand coup fur l'efto-

mac, qu'elle luy ofte la refpira-
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tion , &la force ; Venus tombe

prés de Mars , & ils demeurent

tous deuxétendusfur la pouffiere.

Neptune veut enfuitese battre

-contre Apollon qui refuſele com-

bat: Diane lui reproche ſonpeu

de courage ,Junon offenſéedecette

audace ,&nepouvant retenirſa

colere, s'emportecontrecetteDéeffe

avecles termes lesplusinjurieux.

Elle dit , & en même tems luy

prend lesdeux mains de la main

gauche, lui enlevantdeladroite

Jon carquois de deßus lesépaules,

elle lui en donne ſur les deux

jouës, enfouriant lafait tourner

de coſté , & d'autre, lalaiſſe
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enfin. Toutessesfléches tombentà

Sespieds,Dianeſeſauve avecla

rapiditéd'une colombedanslePa-

lais deJupiter, s'aſſiedſurlesge-

noux defon pere , &fond enlar-

mes ; Jupiter l'embraſſant avec

tendreffe, luydemande : Machere

fille, qui est celui des Immortels

qui vous a miſefi injustement en

cet état, commesi on vous avoit

Surpriſe en quelquefaute ; la belle

Diane lui répond, c'estJunon qui

m'afimaltraitée,n'est-cepasd'elle

que naißent tous les debats ,

toutes les querelles qui arrivens

entre lesDieux.

Par ce recit fidele , &bien

moins chargé de ſotiſes , que
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commentdans l'original

peut-on ſauver du mépris la

Majeſté des Dieux ; j'attends

fur celades raiſons fatisfaiſan-

tes , autrement je vous dé-

clare que je reſte dans le parti

des Modernes , commeétant

le plus raiſonnable.
IRIS.

Ilfaut êtredoüé d'ungrand

fondde moderationpour ſup-

porter patiemment toute la

malignité de vôtre cenſure ,

contrel'amidesDieux ,lequel,

ſelon Strabon , a été le ſeul

qui les ait vû , ou fait voir

tels qu'ils font. Les ſages fo

font un merite de pene-
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trer ces mifteres ,& d'en dé-

couvrir le ſens caché; mais le

Peuple Moderne plus grof-

fier que les païfans de laGre-

cequi reſpectoient ces ſçavan-

tes tenebres , croit franche-

ment qu'en voyant dans ce

Poëme les ligues, les playes ,

les fupplices ,leslarmes ,& les

emprisonnementsdes Dieux ,

tous ces objets ſont autantde

ſujets de critique pour lui : a-

veuglequ'il eſt il nes'apperçoit

pas que , dés qu'il prend ridi-

culement ces choſesàla lettre ,

il eſt atteint,&convaincud'ig-

norance par les Antiquaires ;

qu'il
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qu'il m'en coutera peu à vous

ouvrir les yeux , en vous dé-

voilant le grand ſecret des Al-

legories : ſivousaviezlûce ce-

lebre Poëte avec la docilité

d'un ſçavant qui a vieilly dans

lalecture de ces precicux Poë-

mes, vous n'euſſiez pas été fi

temeraire que de traiter de

contes de peau d'âne tout ce

qu'il y a préciſement de plus

q'humaindanscetAuteur.Sça-

chez que toutes ces fictions

prétenduës font tiréesdufond

mêmedela verité : je pretends

donc qu'il n'a rien dit des

Dieux qui ne ſoit bon, qui ne

Juin1715.
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convienne , &qui ne ſoit mê.

me conforme à la maniere

dontlaplus ſaineTheologieen

aparlé. Pour vous enconvain-

cre,je ne me ſervirai de laclef

du merveilleux Allegorique ,

que dans le combat deJunon

avec Diane ; avec cette clef

miſterieuſe, non ſeulementon

ſauvera tout cequi paroît de

plus outré dans l'Iliade; mais

ondemélera avec plaifir tout

cequecegrand Poëteavoiten-

fermé ſous ces admirables Em-

blêmes , que veut donc faire

entendre le Pere de la Poëfic

par ce combat de Junon avec



L GALANT. 187

1

e

1

Diane. * Il a voulu décrire

Theologiquement cetteEcly-

pſede Lune qui n'eſt cauſée,

quepar l'ombrede la terre, la

mêmequeJunon :Junontient

lesdeux mains de Diane liées ,

c'est-à-dire qu'elle lie toutes

ſes facultez; elle luyenleve ſon

carquois de deſſus ſon épaule,

parcequ'elleempêcheles raïons

du ſoleil. Elle luy en donne

fur les deux joües , parce que

cette obfcurité cache la face

entiere de la lune quand l'é-

clypſeeſt totale ;& elle faitque

*Voyez les remarques deMe Dacier fur

Je21. L. del'Iliade. 1.

Qij
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*

;

toutes les fléchestombentàſes

pieds,parceque tous les raions

demeurent arrêtez,& fufpen-

dusſous elle; pourquoiLatone

ramaſſe - t'elle les fléches de

Diane , parce que c'eſt la nuit

qui rendàDiane ſes raïons.

Apprenez Meſſicurs lesMo-

dernes par cette explication

toute naturelle, àne pas jetter

imprudemment un comique

viſibledans ce qu'il y a de plus

ſerieux& de plus reſpectable

dans ce Poëme ; la methode

preſqueGeometrique dont je

viensdevous donner le ſecret

doit vous ſervir dorénavantà
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débroüüllerle chaosdelaTheo-

logie ancienne. Ce fera un fil

avec lequel vousvous échappe-

rezfans peinedecelabyrinthe ,

&j'eſperequ'à la premiereen-

trevûë j'aurai la confolation

de vous trouver auſſi ardent

- Partiſan de l'ancienne Iliade ,

que vous l'étiez dela nouvelle;

adieu , & reconnoiſſez par ce

changement ſubit que ce ſont

des Dieux à la façon d'Home-

: re , qui ont bien voulu vous

- inſtruire , & vous préter des

armes contre la raiſon.

Vous venez de fare une

lecturefifinguliere ,Madame,
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queje ſuis fûr que vous eftes

ſur le point d'avoüer qu'il faut

que jevous aime , pour vous

conterde ſijolies choſes. N'en

faites pas de myſtere , je vous

enconjure :&declarez , fivous

le pouvez à tout le monde ,

quevous nevous offenſez pas

de m'avoir pour ami. Dites

publiquement qu'on ne court

aucun riſque à m'honorer de

ce titre,& determinez , s'il eſt

poffible , tous mes Lecteurs à

m'aimer.J'excepte neanmoins

l'Auteur du Vert galant du

nombre de ceux dont l'indul-

gence&l'eſtime me font ne
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ceſſaires : Ce que j'ay l'hon-

neur de vousdire icy n'eſt pas

un effet du reſſentiment que

me fournit contre luy l'E.

pigramme qu'il a faite contre

moy , mais une preuve de la

bonne foy avec laquelle je

foumets à ſon égard mes

* idées à celle du public. Je croy

enmêmetemsqueperſonnene

trouvera mauvais que je rele-

ve ſonEpigramme , & que je

luy diſe enpaſſant:

Damon. Quoy ?ta muſe babille

Contre Mercure,adreſſe ailleurs

tes coups ?

Ingrat,menageunDieu , qui, de

l'aveu de tous,
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Donnedupainàtata famille.

Certe petite réponſe eſt

modeſte , il eſt vray ; vous

me direzſansdouteque jeme

vangeavectropde retenue ,

j'enconviens encore : mais je

fuisbien aiſe de me montrer

leplus ſage. D'ailleurs les rai-

fons que j'ay de me menager

ſur ſon chapitre ,doivent ſub-

fifter longtemps , ou il faut

qu'onmedégagedema paro-

le: j'en ſuis tellement eſclave,

Madame , qu'un des plus

grands plaifirs qu'on puiffeme

faire, eſtde me faire ſouvenir

des endroits où j'y manque.

En
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En voicy la preuve.

De fort honneſtes gensme

reprocherent il y a quelques

joursd'avoir promis au Public

un examen , ou au moins un

diſcours leger ſur toutes les

pieces deTheâtrequ'on repre

ſente àParis ,&den'avoir pas

ditun mot de laComedie du

Médiſant. Jeconvins de cette

fauteavec eux ; mais enmême

tems je leur avoüai franche-

ment ,que je n'avois negligé

d'en parler , que parce que la

querelle des Anciens & des

Modernes s'emparoit tous les

mois de mon Livre.

Juin 1715.
R
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Apropos deComedie, j'ay

fait ,& je ne ſçais comment,

une omiffion dans la Lettre

que M. l'Abbé dePons écrità

M. Dufresny, & je crois ne

pouvoir mieux la reparer

qu'envous priantderetourner .

àla page 105.&de lire aprés le

mot qui vous obſede ... je

fuis fort trompé, ſi vous n'a-

vezungarantdece triomphe ,

jerappelle l'impreſſionqueme

fit il y a quelques mois la lec-

turede vostre Procés de Famille.

C'eſt unepiece de cinq Actes

fur laquelle je fonde de gran-

des esperances.prot
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Jene faiscommevousvoyez,

• Madame , nulle difficulté d'a-

voüer mes fautes , & je vous

afleure que je n'en remarquer

ray pas une,une , qu'auffiqu'auſſi - tolt je

n'eſſaye de m'en corriger , de

quelque date , & de quelque

confequencequ'ellepuiſſe être.

Envoicy par exemple encore

une nouvelle.

L'article du mois paſſé ſur

lamort ,& prétenduë Genea-

logie de feu M. le Préſident

Larcher n'eſt point juſte , & il

y a quantitéde fautes qui ſe

peuvent corriger fur la con-

noiſſance quel'on ade la vraye

Rij
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qui a eſté affez certifiée en

plufieurs endroits.

Vous pouvez ſi vous le ju-

gez àpropos ,Madame , faire

une poſe en cet endroit, je

ne vous donne pas pour l'ar-

ticle le plus amuſant du livre,

celui -cique je vousdiſpenſede

lire; mais en revanchec'en eft

un des plus neceſſaires;& c'eſt

enverité celui quime donnele

plusde peine. Enunmot c'eſt

l'article des Morts qui m'in-

quietent ſouvent, malgré le

foinque je prendsde leur ren-

dre les derniershonneurs sh

Meffire Jean-Baptiste Roüil

4
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lé, Comtede Meſlay le Vida-

me , ancien Conſeiller au Par-

lementdeParis , où il fut receu

le 28. Juillet 1679. mourut

en ſon ChaſteaudeMeflay en

Beaucele... Mai , laiſſant un

fils unique fres-riche de fon

mariage avec fenëDameAnne

1 Catherine de la Briffe morte

11 le 22 Février 1701. filledAr-

mandde laBe,Marquis de

| Ferrieres , Focureur General

au Parlement de Paris , & de

Marthe-Agnés Potier de No-

vion ſa premiere femme. M.

deMeſlay eſtoit frere de feuë

Dame Marie-Anne Roüillé ,

Riij
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femme de Meffire Charles-

Denisde Bullion , Marquis de

Gallardon, Prevoftde Paris ,

&Gouverneur des Provinces

du Maine , Perche & Comté

de Laval, mourusle 29. Sep.

tembre 1714 lamant entre

autres enfans M. le Marquisde

Fervacques , Madame la Du-

cheſſe d'Uzés ,&Madame la

Princefle deTatmond,deDa

meMarguerite ThereseRoüil-

lé , femme de Meflire Jean-

Baptifte François,Marquis de

Noailles , puis de feuMeffire

Jan Armanddu Pleflis deWi-

gnerot,DucdeRichelieu,Pair
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deFrance , Chevalier des Or-

dresduRoy ,& mere de Ma-

dame la Ducheffe de Fronfac

d'à preſent , & deDameElifa-

beth Roüillé, femmede Mef-

fireEtienne JeanBouchu,Mar--

quis de Leſſart, Conſeiller d'E-

deMadame laCom-

i

tat ,mere

teffe deTeflé ,Granded'Eſpa-

gne , belle fille deM. leMarê-

chal de Teffé. Il eſtoit fils de

feuMeſſire JeanRoüillé,Com-

te deMeſlay le Vidame, Con-

feiller d'Etat ordinaire mort

en 1698. & de Dame Marie

de Comans d'Aftrie ſa veuve.

Il eſt peu de familles à Paris

RinyLYON

*1893*

E
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plus étenduës& auffi bienal-

liées que celle de Roüillé le

fieur Roüillé de la Grandcour

là preſent vivant ſansCharge

&fansêtremariéeneſt lechef,

&il a pour cadets M. Roüillé

de Meſlay, fils de celui qui a

donné lieu à cet article, M.

RoüilléduCoudray ,Confeil-

ler d'Etat ordinaire ,& ci-de-

vantDirecteur general des Fi-

nances ,&M. Roüilléde Mar-

beuf,Préſidentaugrand.Con-

ſeil,fils de feu M. Roüillé de

Marbeuf , Ambaſſadeur Ex-

traordinaire enPortugal.

DameGabrielledeGaribal,
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veuve de Meſſire Gabriël Ni-

scolas , Seigneur de la Reynie,

duTrelaye&deVicen Limo-

afin, ancien Lieutenantgenetal

de Policeà Paris , mort Doïen.

des Conſeillers d'Etat le 14.

Mai 17093mourutle . Mai

&fut/enterrée auprés de fon

| -mari dans leCimetierede ſaint

Joſeph dépendant de la Pa-

roiffe S.Eustache ,ſans aucune

ceremonic,commeelle l'avoit

ordonné. Elle a laiſſe entre au-

tres enfans Dame Gabrielle

Nicolasdela Reynic,mariéeen

1700. avec JeanLoüisHabert
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deMontmort, MaiſtredesRe

queſtes ordinaire de l'Hoſtel

du Roi , & Intendant des Ga-

leres àMarseille. Elle étoit fille

'de Jean de Garibal , Baronde

S. Sulpice,Maiſtre des Requê.

tes,&Préſidentau grandCon-

feil , &de Jeanne Berthier de

Montrave. La Famille deGa-

ribal étoit autrefois confidera-

ble dans Toulouſe ,& elle eft

à preſent éteinte ; pour celle

deNicolaselleest originaire de

Limoges.

Meſſire Antoine deMont-

lezun,Baron deBuſca, Lieute-

J
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nant General des Armées du

Roy , & Gouverneur d'Ai-

guemortes , mourut le 27.

May,aprés plusde 70. années

de ſervice :il eſtoit fils deFran-

çois de Montlezun ,Baron de

Busca en Condomois & de

Liances en Boulonois , & de

MariedeTuſtal: il avoitépou-

fé Marie Magdelaine Hamar

femmedechambredeS. A. R.

Madame,&fille de JeanHa-

mar Gentilhomme ordinaire

deMonfieur leDucd'Orleans

&Marie Bourde premiere

Nourrice de Monfieur , &
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premiereFemmedeChambre

deMadame , & il en laiſſe en-

tre autres enfans M. l'Abbé

de Buſca Abbé de Longuil-

liers : Meffieursde Bufca font

enpoſſeſſion depuis un temps

affez confiderable,deporter le

nom& les armes de laMaiſon

de Montlezun , l'une desplus

puiſſantes de la Guyenne ,&

fortieſelonle témoignage de

pluſieurs bons Auteurs,des

anciens Rois de Navarre. 10

M Jean Faure Baron de

Dampmart & de Brumieres ,

Conſeiller au ParlementdePa-
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ris , où il avoit été reçû le 20.

Juin 1685. mourut le1. Juin ; il

avoit épousé Françoiſe de la

Dehors d'une ancienne famille

de Paris,&il étoit fils de Loüis

FaureBaron de Dampmart &

de Brumieres auſſi Conſeiller

auParlementmort en 1685.&

deMaric Heiffin,&petit fils de

Jean Faure SicurdeBrumieres,

chaufecire de laChancellerie

de France,& de Peronne Tar-

ger.shahang

DameAnneVoillaud ,Da-

&desmede MeaucedeBarge&

Granges,VeuvedeM. Jean-
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Baptiste deMerigot, Cheval

lierdesOrdresRoyaux&Mi-

litaires de Nôtre Dame de

Mont Carmel &de Saint La-

zare mourut le 3. Meſſicurs

de Merigot établis dans la

Marche& dans le Bourbon-

nois font d'une Nobleſſe dif-

tingués. All this toob

DameAnneNeyretdelaRa-

voye,femmede Meſſire Loüis

duPleſſis -ChaſtillonMarquis,

dudit lieu&de Nonant , Co-

lonelauRegimentdeProvence

& Brigadier des Armées du

Roi , mourutle s. agée de21.
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ans , laiſſant un fils unique :

ellea eſtégeneralementregret.

tée ,&fur toutdeMadame la

Marquiſe deNonant ſa belle

mere quia donné hautement

degrandes éloges aux diſpoſi-

tions qu'elleavoit faitesparfon

- Teſtament en faveur de fes

domeſtiques ;quoiqu'il n'y cut

que trois ans qu'ils étoient à

ſon ſervice. Elle estoit ſœur de

Madamela Marquiſe de Lan-

mary , femme du Marquis de

- ce nom , GrandEchançon de

France , & de Mademoiſelle

de la Ravoye mariée depuis

peu avec M'le Coigneux de
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ai-

Belarbre Colonel d'un Regi-

ment de fon nom. La Mai

fondu PleſſisChaſtillondela-

quelle fort M' le Marquis du

PleſſisChaſtillon eſt originai-

reduMans, oùeſt ſituéelater-

re de ce nom , & elle eſt du

nombrede celles qui ſans être

decoréed'aucunegrandechar-

gene laiſſent pas par leur an-

cienneté & leurs alliances d'ê.

tres miſes dans un rang con-

fiderable.

Madame la Marquiſe de

Nonant ſa Mere eſt de la fa-

milledeFradetune des plus ri-

ches&d spremieres delaVil-
2

Ic
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1

le deBourgesen Berry , &par

le mariageque Jean Fradet ſon

pere Seigneurde S.AouftLieu-

tenant General de l'Artilleric

de France, cut l'honneur de

contracter avec JeanneMaric

deS.Gelais , dite deLuzignan,

del'ancienneMaiſondeS. Ge

lais en Poitou , elle a l'hon-

neur de même que Monfieur

fon fils d'être alliée à tout

Ice qu'il y a de grand&deplus
brillantbrillant àlaCour.

Dame Deniſe Renée de la

Croix Veuve de Meffire Ar-

nous Marin , Seigneur de la

Chafteigneraye premier Prefi

Juin 1715.
S
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dent au Parlement deProven-

ce mort le 20. Avril 1699.

mourut le 15. clle étoir fillede

Pierrede la Croix , Secretaire

du Roy & Receveur General

desFinances àParis &deJean-

neGuyon. Feu M². Marin fon

fon mary , avoit épousé en

premieresnocesDame.

de Fourbin , fille de Meſſire

•

Henry de Maynier de Four-

binBarond'Oppede , Premier

PrefidentauauParlementParlementdePro-

vence & de Dame Marie

Thereſe dePontevez ; & il en

avoir eu entreautres enfans le

د

S'.Matinde laChafteigneraye,

•
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L

àpreſent ſous Brigadier de la

premiere Compagnie des

Mouſquetaires & Chevalier

de l'Ordre Militaire de Saint

Loüis : il eſtoit fils de Denis

Marin St.de laChateigneraye

deMoulleron&d'Antigni,In-

tendant des Finances &Con-

feiller d'Etat ordinaire , mort

en 1678. il étoit natifd'Au-

xonne en Bourgogne , & le

premierde ſa famille.

Meffire François de Nef-

mondEvêque de Bayeux, Ab

bédeS PierredeChezy ,Prieur

rut le

delaVoute&deRully , mou-

de cemois , il avoir

Sij
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eſté nommé à cet Evêché dés

l'an 1661. & eſtoit frere de

feu Guillaume de Neſmond

Seigneur de S. DizanPreſident

àMortier au Parlementde Pa-

ris , mort ſans enfans de Mar-

guerite de Beauharnois ,&de

Henryde Neſmond Seigneur

deS. Dizan Maiſtre des Re-

queſtes mort auſſi ſans enfans

de Catherine Boucherat ſa

femme , fille de Loüis Bou-

cherat mort Chancelier de

France. Ils eſtoienttous trois

fils deFrançois Theodore de

NeſmondSeigneur de S. Di

zan Preſident à Mortier au
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Parlement de Paris ,& d'An-
lement d

ne de Lamoignon,petits fils

d'AndrédeNefmondSeigneur

deS. Dizanpremier Preſident

au Parlementde Bordeaux ,&

arriere petit fils de François

de Neſmond pourvû d'un

Officede Prefident à Mortier

au Parlement deBordeaux le

27. Aouſt 1572. roceolhoo

Feu M. l'EvêquedeBayeux

étoit oncleàla mode de Bre

ragne ,deDameMarie Loüife

Catherinede Neſmondveuve

depuis peu de Meffire Louis

François d'Harcourt Comte

deSezanne,LieutenantGene-
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ral des Armées du Roy &

Chevalier de la Toiſon d'or

frere puiſnédeMoleMaréchal

Ducd'Harcourt, fille d'André

deNeſmond , fi connu fous

le nom du Marquis de Nef-

mond LieutenantGeneral des

Armées Navalles , & Com.

mandeurde l'Ordre Militaire

de S. Louis.

La Famille de Neſmond

eſt originairede la Villed'An

gouleſme, où elle ſubſiſte en-

core dans les Seigneurs des

Etangs , de la Paignerie ,&de

Brie-Neſmond , & outre les

alliances qu'elle a faites àParis

1
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avec les familles de Lamoi

gnon &deBoucherat, elle en

a priſes dans l'Angoumois

avec les Maiſons de Roche-

chouartde Voluire , de Lam-

bertre, de Chaſtaigner , &

dans celles de Montalambert,

deCaumont , Dadou , de la

Chetardie , & de Beaumont

Gibaut, &c. 1

Je vous avoue , Madame ,

que je regarde tous les mois

ces articles genealogiques ,

comme une vraye corvée ,

parceque ſans vanité, je ſuis

encegenre ,comme en bien

d'autres , un parfait ignorant,
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Je n'épargne pourtant rien

pourme mettre au faitde ces

matieres ; mais en bonne foi

on me déconcerte toutes les

fois qu'on me dit que trente

ans d'étude aſſiduë , ne font

ſouvent qu'un mediocre Ge-

nealogiſte.C'eſtàla veritéune

belle ſcience,que celledecon

noître tout le monde ; mais a

ceprix j'y renonce ,&fi le fon-

dateur duMercuregalantn'a-

voit pas fait dece chapitre,un

chapitre d'obligation ,je me

fouviendrois rarement des

morts & des mariez. Nean-

moinsjeme sçaurois fortmau-

vais
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vaisgré ce mois ci, ſi j'oubliois

devousdire ,que

Meffire Loüis Alexandrede

Cruflol ,Comtede Montſalez

a époufé Damoiſelle N.

deGouvernet , de la Maiſon

delaTour deDauphiné. L'é-

poux eft fils d'Emmanuel de

Cruffol , Marquis de Montſa-

lez& de Magdelaine de Fou-

quet, fille de feuM. Fouquet,

Sur Intendant des Finances,&

de N..... Caſtille , petit- fils

d'Alexandre deCrufſol , & de

N.... Deſcars Merville , ar-

riere petit fils d'Emmanuël de

Cruſſol Duc d'Uzés , Premier

Juin 1715 .
T
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Pair de France , & de Claude

Hebrard de S. Sulpice, Jay

parlé de cette Maiſon le mois

paffé, au ſujet du mariage de

M. le Marquisde S. Sulpice. Il

y a déja cu neufDucs &Pairs

du nom de Cruffol. Les Ducs

d'Uzés ont l'avantage de mar-

cher les premiers dans toutes

les ceremonies aprés lesPrinces

du Sang.LaDemoiselleett fille

Ide,Nubala Tour du Pin ,

Marquis deGouvernetenDau-

phine , & de Senevions en

Quercy; &de N. la Roche-

Jart qui al'honneur d'apparte-

nit àMadame de Maintenon .

T
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LaMaiſon de la Tour eſt une

des plus anciennes&des plus

illuftres duRoyaume. Le ma-

riages'eft fait au Château de

Senevions , qui eſt un ancien

Marquiſat prés du Marquiſat

de Montſalez, Dioceſende

-Cahors gearevelano risub

M. le Marquis d'Heudi-

court, Meſtre de Camp d'un

RegimentdeCavalerie,&Bri-

⚫gadier des ArméesduRoy, fils

de Michel Sublet , Marquis

d'Heudicourt,MeſtredeCamp

d'un Regiment deCavaleric ,

&grand Louvetier deFrance,

&deBonnedePons,del'illuf-

Tij
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le

tre Maiſon de Pons , a épousé

May ..... de Haute-

fort, Damoiſelle de Surville,

fille de Meffire Loüis Charles

deHautefort, Marquis deSur-

ville , Lieutenant general des

Armées du Roy , & de Dame

AnneLoüife deCrevantd'Hu.

mieres, fille puînéede Loüis de

Crevant , Duc d'Humieres ,

Marechal & grand Maître de

l'Artillerie de France , Capi-

taine des CentGentilshommes

de laMaiſondu Roy,Cheva-

lier de ſes Ordres , Lieutenant

general pour S. M. de la Pro-

vincede Flandres ; &deDame

d
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1

Loüiſe Antoinette de la Cha-

tre. La Maiſon de Hautefort

dont eſt lanouvelle mariée,eft

unç des plus anciennes du

Royaume. Elle prend ſonnom
de la Terre de Hautefort en

Perigord , & elle s'eſt de tour

tems alliée aux plus grandes

Maiſons , comme Comborn ,

la Tour d'Auvergne , Cha-

bannes, Bonneval, Eſcars, Au-

buſſon,duBellay,Schomberg,

Choiſeul , Pompadour ,Laval,

Crevant , S. Notaire , &c.

Pour la famille de Subletdont

A
eſt Male Marquis d'Heudi-

court , elle eſt originaire de la

Tiij
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Villede Blois ,& elle s'eſt al-

liée auxMaiſons dePons,de

Roncherolles,deLenoncourt,

de Beauverger Montgon ,&

aux famillesdeBochartCham

pigny ,le Picartde Perigny ,

Horault de S. Dans leBret

deFlacourry&wo& sh mang

isMemné ob wiredeBeryg

Chevalier Seigneur d'Effer

teaux, fils de Mare Philippes

de Bery , Chevalier Seigneur

d'Efforteaux , & Magdelaine

Ancelin, fille d'EſtienneAnco

lin, &de Perrette da Four,

nourricedesEnfansdeFrance,

avépousé lode abDemoiselle
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1

-It froesMoret de Bournon

ville, fille de Louis Morer

Seigneur deBournonville,cy
devant Colonel du Colonel

General des Dragronsde Fran-

ce,& deCatherine Durer, pe-

tite fille de Lotüis Moret, Seit

gneur de Bournonville, Fer

mier General ,& de Magdelai-

ne Berbier du Metz , arriere

petite fille de Nicolas Moret

Secretaite du Roy , Maiſtre

d'Hoſtel ordinaire de Sa Ma

jeſté, mortle 6. Aouſt 1646.

& niece de feuë Dame Anne

ThereſeMoret,femme deMr

leComte de Chaſtillon , cy

Tiiij
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devantpremierGentilhomme

de la Chambrede S. A. R. M.

Ic.Dus d'Orleansongge,amab

Le nouveau marié eft frere

de Marie Thereſe demBery

d'Efferteaux , femme de Me

Chopin,ChevalierduGuet de

InVille de Paris ,& la famille

dont il eſt forti , eſt originai

re de Picardie , où elle est cons

nuë depuis plus de 200. ans,

qu'elle y poſſede laTerred'El

ferteaux ,& elles'eſt alliée aux

Maiſons de Saveuſe deBroül-

ly,&c.

ॐ

Cet article nous remer in-
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fenſiblement fur la voye des

affaires du monde , ainfi Ma

dame, approuvez que je
dame, approuve
en entretienne encore,&que

je vous faſſe voyager ,Mans

oraintedevous fatiguer ,d'une

extremitédel'Europe àl'autre.

Commençons s'il vous plaift

par la Suede , où le ſpectacle

d'une brillante Fête , va d'a

bord s'offrir àvos yeuxb.

vous

xun soilla fraella 30,xuongt

-ni me on plains
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20

€

RELATED ON

de la Ceremonie duMariage

de laPrinceffe hereditaire de

SuedeUlriqueEleonore, aver

FrederickPrince hereditaire de

HafaCaffel ub page

anmensidanalisa ali
८

al Cette Ceremonic devoit

ſe faire leDimanche 31. Mars

mais à cause d'une ancienne

remarque qui fait croire en

Suede,quelesMariages con

ſommezau déclin de la Lune

neſontpas heureux, l'on remit

la choſe au Jeudy 4. Avril

premier jour de la nouvelle

Lune.
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J

: L'on avoit invité les Sena-

teurs&Senatrices, les Gene-

rauxd'armée à l'exception de

deux,quineferventplus,tous

les Officiers & Chambellans

de la Cour, leColonel&les

Capitaines du Regiment des

Gardes, ils s'affemblerent

dans les appartements de la

Reine ,& aprés, le ſouper,

c'eſt à dire ici àneufheures&

demiedu ſoir,la copulation fo

fit dans la Salled'Audiencedo

de cette Princeffe , par l'Ar-

chevêque d'Upſalle nommé

depuis quelques jours àcette

dignitélaPrinceſſeeſtoitvêtue

e

500-1
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d'un habit de drap d'argent

doublé d'Hermines avecavec des

agraffes de diamants& autres

pierreries ; fa buſquiere en

étoitgarniedepuis le haur juf-

ques en bas elle avoit un

collier dediamans de prix ; elle

étoit coëffee en cheveux avec

une couronne de diamans' fur

latête , portantdu coſté gau-

che un bouquet des mêmes

pierreries , dont le Prince luy

avoit fait preſent. Le Prince

avoit un habit de velours cen-

dré brodé d'or , toutes les

filles d'honneur de la Princeſſe

eſtoient auſſi vêtuës de blanc.
30
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LaCeremonic'eſtant finieà10.

heures&demie, les Senatrices

les Senateurs,nateurs les Generaux

leursfemmes& autres perſon-

anes de la Cour

complimens aux

Mariez cha
د

firent leurs

- nouveaux

chacun felon fon

aprés quoi tout lerang , apres e mon-

de fe retira. Le lendemainVen-

dredi il y'eût grand bal dans

laSalle du Château,oùs'affem-

blent les Etats du Royaume.

LesReſidents de France,d'An-

gleterre & de Hollande y fu-

rent invitez par l'Introducteur .

des Ambaſſadeurs , de même

qucuc toutes les perſonnes de
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au

conditionde la Cour &dela

Villa.oldet nu םכב w פןומ

el Lagſallevéroit tendue des

plus belles tapiſſeriesde laCou-

ronne; ilyavoit dans le fonds

ungrand daisdedrapd'argent

avec les Armes de Suede

hautdans le fonds ,&celles de

toutes lesProvinces autour en

broderie d'or : à chaque côté

ily avoit un buffer

garni devaſes ,plats,aiguieres

luftres d'argent garnis de

bougies blanches: fous cedais

étoit une eſtrade élevée de 3.

marches & couvertede tapis

deTurquie ; elle étoit en for-

de cc

&

dais
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1

me de fer à cheval , l'on avoit

mis au milieu une table ronde

avec quatre couverts pour la

Reine,la Princeſſe , leDuc de

Gottorp,&le Prince deCaf-

ſel ; auprés de la tablede ces

Princes & Princeſſes on avoit

dreſſé deux tables rondes qui

fermoient le fer à cheval. Elles

étoient devingtcouverts cha-

cune pour les Senateurs&

natrices ; au basde l'eſtrade

Se-

dans l'étenduë de la ſalle , il y

avoit deux autres tables lon-

guesde so. couverts chacune

pour les Dames de la Cour ,

avec deux buffets qui répon-
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doient auxdeuxautres ci defi

fus : ily avoit dans le même

endroitdeux cheœurs demufial

que , &au deſſus unAmphi

theatrepour placer trois cent

perfonnes

A

o

Autour de lafallel'onavoit

conſtruit des loges élovées de

quatre marches pour les per

fonnes de distinction cette

ſale étoit éclairéede12.grands

luſtres de cryſtal , avec des

bougies jaunes& un rangdes

mêmes bougies au deſſus des

loges ,cequi faifoituntres-bel

effer. và áliobnos

Afix heures du ſoir les Re-

4 fidents
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ſidents de France , d'Angle-

terre&de Hollande ayantfait

leurs complimensà la Reine

àla Princeſſe & au Prince , le

fieur Cronſtroom Inſpecteur

des Ambaſſadeurs pria le pre-

mier d'aller prendre ſa place

qui étoit dans la loge, aucôté

droit dela Reine, pour éviter

la competencequele Reſident

d'Angleterre a pretenduë inu-

tilement en pluſieurs occa-

fions; le Reſident de Hollande

ſe plaça anprés de celui deFran-

ce ,mais le ſieur Jacqueſon fut

conduit du côtégauche.

A
fept heures lon com-

Juin 1715. V
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mença à fervir les deux ra

bleslongues, puis celle de la

Reine ,&fur les huit heures,

la Reine entra par l'apparte

mentdu Roy de Suede,con

duite par le Duc d'Holſtein,

&la Princeffe avec lePrince

fon Epoux , pat la grande

porte,precedéedu Maréchal

de laCour&d'un grand

cours d'Officiers&deDames,

le Maréchal ayant fait un fi-

gnal avec lonbâtond'argent ,

marque de ſadignité ,laMu-

fique fit filence, un Page fit la

priere,& laReineſe mitàta

con

ble; la Princeſſe ſe plaça àla
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des fau-

droite, leDucdeGottorpà ſa

gauche ,&le PrincedeHeffe-

Caffiol prés d'elle fur dest

-teilsd'argent:prés de cedert

nier à la droite étoient les

Comteſſes Oxenstiern , Wel-

ling, Stromberg,Cronhielm,

- Reenſtiern&Bonde, lesCom-

tes Cronhielm & Teſſin ; de

l'autre côtéles Comteffes Gyl-

lenſtiern , Lorn,Berentz, Lie-

neu,Bord&Gyllenſtolp, avec

lesComtesHorn,Stromberg

&Ferfen. frost סססנסל

Iln'y avoit auxdeux autres

tables que des Dames,deda

Cour , femmes de Generaux ,

Vij



236 MERCURE

la General Rank & quatre

autres perſonnes de la ſuite

du Prince de Caffel ,iln'y cûc

qu'un ſeul ſerviceven ambigu

detout ce qui pouvoit ſetrou-

verde plus exquis cû égard à

laſaiſon&àla conjoncture ,

tout estoit dirigé pan Malt

Comte Teffin , & fon nom

fuffit pour prouver qu'il ne

manquoit rien au bon goût

& à la belle difpofition La

Reine bût d'abord à la ſanté

des nouveaux Mariez & du

Duc d'Holſtein , puis ſe tour-

nant vers leChambellan qui

la fervoir pour s'informer
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de l'endroit où étoit le Refi-

dent de France ,Elle prit un

grand verre&luy envoyadire

qu'elle buvoit à la Santé du

Roy,laPrinceffe , le Duc de

Gottorp&lePrince de Helle-

Caffel firent de mêmes Ils

bûrentenfuite laSantéduRoy

d'Angleterre , puis celle des

Etats Generaux song, mul

Le ſoupé fini , toûjours au

bruit de la Muſique , la Reine

ſe retira dans lachambre voi .

fine pour donner le tems d'ô-

ter les tables , puis érant ren-

1 trée, le Prince de Heffe & la

Princeffe commencerentlebal
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qui neduraque juſques àmi-

nuit ,parceque laReine , qui

ſe trouvaun peu mal àcause

den la chaleurh exceffivenda

grandconcoursdemonde,fut

obligéede ſe retirer , les nou-

veaux mariez la ſuivirent,mais

les autres perſonnesdu feftin.

danſerentjuſques àdeux heu

res. Pour donner une ſuite

agréable à ces plaiſirs ,leDi

manche 7.la Reinefir lanoce

d'unedeſesDamesd'honneur,

fille du feu ChancelierOxen-

ftiern ,& le Jeudi 11 cellede

MademoiselleDouglas, srove



GALANT 239

inPallons vite du Nord au

Midi ,Madame , peu de rair

fonnements,beaucoup d'éve

nements ,& diverfifions nos

matieres,tantque nouspour-

rons. Vousvenezdelire laRo

lation d'un illuftre mariage

liſezmaintenantdes nouvelles

d'une autre eſpece. Le Turc

menace la Religion , voici les

précautions qu'on prend con-

tre ſes menaces. Je vous aidit

dans mon dernier Journal,&

aucommencementde celui ci ,

que legrandMaîtredeMalthe

avoit nommé M. le grand

Prieur de France,Generaliſſime
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desTroupes dela Religion,il

a ajoûté à cette nomination

celle qui fuit.

LISTE DES OFFICIERS

Generauxque leGrandMai-

tre afaitàMalthe le17.du

mois paßé.

Lieutenants Generaux.

MESSIEURS,

Le Baillyde la Pailleterie

Le Chevalier de Treſmane,

Le Chevalierdu Palais.

Le Chevalier d'Ailly.

1

:

>

Lc
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Le Chevalier de Damas. T

Le Chevalierde Chasteaumo

rant. rup silse

Le Chevalier de Peſeux.

LeChevalier de Saintiny.

Maréchaux de Camp,

LeChevalier de Pouriere.

Le Chevalier deVelleron.

LeChevalier de Janſon.

Le Chevalier de Mommain.

Le Chevalier de Sourches.

Le Chevalier deLivry

Juin 1715.
X
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Brigadiers de l'Auberge
de Provence.

Le Commandeur de la Rey-

narde.

Le Chevalier de Grimaldi.

Le Chevalier de Mons.

LeChevalier de Valence.

LeChevalierde Montolicu.

LeChevalier de Voifin .

Le Chevalier d'Ambre.

Le Chevalier de Brancas.

LeChevalier de Rouffer .

Le Chevalier de S. André.

LeChevalier de Trans.
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Auvergne.

Le Chevalier de Colombiere.

Le Commandeur d'Arginy.

LeChevalier de Mongon.

LeChevalier de Marfillac.

Le Chevalier de Fontette.

Le Chevalier de Vatan.

Le Chevalier de Lagnes.

Le Chevalier de la Roche.

Le Chevalier de Langeron.

LeChevalierde Laubepin.

Le Chevalier de Laigue.

Xij
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France.

LeCommandeur de Marce

Lange.

LeChevalier Dampierre.

Le Commandeur de Courte-

bone.

Le Commandeur le Tellier.

LeChevalierdeBroglio.

LeChevalierdeNangy.

LeChevalier deMiromeſnil.

Le Commandeur d'Arbou-

ville.

Le Chevalier de Montſoreau.

LeChevalier deMailly laTour

Landry.

7
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M

Le Chevalier de la Vieuville.

LeChevalier de Laigle.

LeChevalier de Bonel.

LeChevalierde la Periniere.

LeChevalier de Teſſé.

LeChevalier de Lanion.

LeChevalier deChamilly.

Le Chevalier de S. Germain.

Le Chevalier d'Antin.

LeChevalier de Conflans.

い

Italie.

Le ChevalierdeMarulli.

Le Chevalier Dandy.

4

Xiij
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Caftille.

LeChevalierdeBaviere.

MajorGeneral avec les honneurs

de Brigadier.
003

LeCommandeurdeMonfort.

A propos de matiere de

Religion , quoyque ce que je

vais dire , n'ait nul rapport

avec cequi leprecede ; il faut

pourtant que cet article paſſe

ici , auſſi bien que s'il m'étoit

impoſſible de le placer plus
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avantageuſement ailleurs , &

&que je vous diſe à telle fin

que de raiſon , que

Le 26. du mois paſſe la

DameGarnierfameuſe Calvi-

niſte , fit publiquement abju-

ration dans l'Eglife de S.Mar-

tin deBlois,entre les mains du

ficur Abbé Prieur de la même

Egliſe. SaMajesté Polonoiſe

l'avoit fait tendre magnifique-

ment. Elle conduiſit à l'Autel

la nouvelle Catholique , que

M.deBerthier premierEvêque

de Blois , avoit fait inſtruire

avecſon zele infatigable pour

la converfion des heretiques.

Xiiij
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Elle aſſiſta à toute laCeremo

nie avecla Princeſſe ſa petite-

fille ſous un dais magnifique.

Le ſieur, Prieur qui avoit

harangué la Reine avec beau

coup de dignité à l'entrée de

l'Eglife , fit à l'Autel un Dif-

cours forttouchant à la nou-

velle Convertie ; il y cût à

cetteCeremonie un concours

demondeextraordinaire.

Maisapréstous ces Difcours

affez ferieux , je croyquenous

n'en ferons pas plus mal de

rentrer un peu dans noſtre

vray caractere ,vous aimez à
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rire , Madame , & malgré la

jalouſie , & la mauvaile hu-

meur que me prefte l'Auteur

du Journal de Verdun que je

veux biendeſormais laiſſer en

paix,parce qu'ilme fuffit qu'il

me craigne , je fuis , & cela

n'eſt que trop vray , le plus

badin , & peut-eſtre le plus

étourdi de tous les hommes ;

maisque ce ſoit vice ouvertu,

le temps ne détruit que trop

toſt ces bonnes ou mauvailes

qualicez :Jefuis en attendant ,

: cequeje suis & eftre autre je ne

puis. Delà je conclus qu'il

fautqueje vous conte desba-
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1

gatelles , puiſque j'en ſçais

conter.

J'aydesBouts-rimez remplis

&à remplir , des Enigmes ,un

Bouquet&uneChanſon àvous

donner. Vous ferez du reſte,&

demonavertiſſement ſurtout

que je vous recommande ,

l'uſagequ'il vous plaira.

SONNET MODERNE.

L'unpasmefurHomere ,& l'autre

veut qu'il cloche ,

L'autre dit qu'il raisonne ainsi

qu'un vieux
• fapin ,

Ceſſons tous ces débats ,n'est-il pas

fort vilain
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Qu'à ſonſujet ainsi l'onsepeigne,

onse poche.

Quantàmoyde bon cœur je con-

fensqu'on l' embroche ,

Etqu'on l'écorche ainsiqu'on écor-

che un Lapin ,

انا
Qu'onse chauffe àSon feu quand
vient la S. Martin

Ouque du moinsau crocpour cent

anson l' accroche.

N
On aura beau crier n'est-ilpas bien

fanglant

De voir traiter ainsi , Heros d'un

tel talent

ch
Et dont la Poësie estsi noble ,&

divine.

D'accord ; maisjesoutiens qu'il est

bien malheureux
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Quepourun vieux Payen dont on

eft
amoureux

Afe chanter injure ainſi l'on s'ac-
: coquine.

AUTRE.

En mariage, amy , toûjoursquelque

fer : cloche ,

Ariste estbonmary ,mais ilfent le
い

fapin,

Le riche , & jeune Oronte est un

archi- vilain,

Son Epouse gemit d'avoirpris that

en poche.

L'hymen veut qu'on y pense , &

Souvent on le broche ,

On voit souvent unir la chate , &

le
Lapin,

Telsnes'étoientpas veus, avantla
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terpas

Saint Martin,

Qu'en rentrant auPalais un nœud

fatalJ

accroche.

Ce principe produit I from teplus

L'Epouse nepriſe le talent,

Elle n'ecouterpas même la voix
১

fanglant ,

divine.

! que lefort d'Eraste est unfort

malheureux,

Il est de plus en plus desafemme

amoureux .

Safemme est pour tout autre amu-

Sante&

.

coquine.

L

AUTRE.

Fairedeses amoursSonner lagroſſe

1

cloche,
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Sans fonger qu'il faudra tomber

dans le ſapin,

Filonterle Bourgeois , l'Ecolier ,le

vilain ,

En tirant to douzain de l'une&

l'autre
poche.

Tourner anprenier vent plus vite

qu'uxt
broche,

Ne jonger qu'à manger Fai ,

rerdrix , Lapis,

battreunpauvremary, comme l'âne

à Martin,

Quand il trouve mauvais que le

Galants' accroche.

Les engager tous deux dans un

combat

1

ſanglant ,

Faired'un cœur pourryfonplus ri-
che talent,

Et mépriser Souvent la parole
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divine.

Faire de Ses Amans autant de

malheureux ,

Ne refuser jamais de billets
amoureux,

Voilà le beau métier que fait une

AUTRE.

coquine.

Que moncorps annoncépar lefon
Que n
dela cloche ,

Soit vêtu pourjamais d'unſurtout

de
ſapin ,

Qu'onme traiteen tous lieuxd'ef-

croc&de vilain,

Qu'unvuide deſolant s'empare de

ma
poche.

Qui pis est quejamais l'on n'en-
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tende de broche ,

Pourmoy tourner Poulets , Veau ,

Perdrix,ni Lapin ,

Qu'on me chargede coups plus que
l'âneà Martin,

Quedis-je, je confens qu'an gibet
l'onm accroche.

Parde nouveaux tourmens qu'un

Bourreau tout fanglant

Etale à mes dépens son funeste

•

talent,

Que je sois écrasé de la foudre

divine.

Que jefois s'ilsepeut encorplus

malheureux,

Plûtôtqueje devienne un instant

. amoureux

De la fauße douceur d'une telle
ה

2 coquine.

AUTRE.
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AUTRE.

Jecompte les momens que lefon de
ma cloche

M'appellepour dinerſurun boisde

fapin ,

On neme voitjamais , commefait
un

vilain,

Manger, comme l'on dit , monmor-

ceaudansma poche.

Jeprefere aux Chansons le doux
bruit dema broche ,.

Mes amisavec moy mangeront mon

Lapin ,

Nousfestons tour àtour lejour de
Saint

Martin,

Au Mardy gras , aux Rois , tout

bonbuveurs accroche.•

Juin1715.. Y
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qu'ilfoit

Quandjemange Mouton je veux

Que mon Maistre d'Hostel faſſe

fanglant ,

voirfon talent

Pourmefairefervir d'une liqueur

>divine.

Qui renonce aux amis , vit toû-

Jours malheureux ,

Cen'estquedesparfaits quejesuis

amoureux ,

Et defemme ne veux nifage , ni

coquine.

Ayezlabontéde m'appren.

dre le mois prochain , Mada-

me,lequelde ces Sonnetsvous

aura plû davantage ; monju-

gementpeutreſſembler au vô.

tre , mais je ne prononceray,
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2

qu'aprés que vous aurez jugé.

Jevous invite en même tems

à remplir , & à faire remplir

les Bouts Rimez que je vous

envoye.

BOUTS -RIMEZ.

২

attelage

Parain

ferein

volage.

pillage

frain

refrain

feüillage.

Yij
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brin

crin

tendre.

marin

ſurprendre.

Si vous prenez ,comme je

l'eſpere , la peine de remplir

ces rimes ¿jevous donneray

par reconnoiffance le mois

prochain , un joly Bouquet ,

que je vous garde. En atten-

dant permettez-moy de faire

pafler parvos mains,&de ſou-

mettre à voſtre bon goût ce-

lui cy ,que le tendre M. de la

Rochelle ,Auteur du Czar
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Demetrius & homme de Ler-

tres& d'eſprit , envoye à fon

Iris.

BOUQUET

A Mademoiselle de.....

Lafféde cultiverdes Muſes inus
tiles

Qui nem'avoientproduit que des

honneursfteriles ,

4

F'avoisjuréloindu Sacré vallon

De n'implorer jamais le fecours

d'Apollon ;

Mais Iris on celebre aujourd'huy

voſtre Feste

Déja de toutes parts je vois que

l'on s'appreſte ,
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A rendre à vos beautez mille

bonneurs éclatans,

Iris, l'ami le plus fidelle

Doit-ilſeulmoderer lestranſports

defon zele

Retenus parde vains fermens ?

Non,mon erreurferait extrême ,

Phœbus de ces férmens perdra le

Souvenir,

Etfans douteceDieu luy-même

Mepuniroitsij'ofois les tenir.

L'Amourdansles boisde Cythere

L'autre jour tenoitàſa mere.

Lediscours qu'en ces vers je vais

vous rapporter,

Temoinſecret de ce mystere

Pourriez-vousunmoment douter
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Quemon rapport nefut fincere

Ma mere , luy dit-il , tandis

qu'en ceSéjours

Amille doux plaiſirs voſtre ame

s'abandonne ,

Vousignorezque de l'Amour

Onmenacepartout de renverfer

leTrone

Etque déja les cœurs defertentde

ma Cour.

C'est l'Inconstance ma rivale

Qui ſoutient contre moy cette

guerrefatale ,

Je l'avoueray,je crainsſes coups,

Etje voudrois calmerfon terrible

courroux.

Apeinej'ay portéquelquesfeux
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dansune ame ,

Que la cruelle en arrête le cours,

Jen'ay point de trait , ni de fla-
me

Quipuiſſebraverfonfecours.

Bientôtje vais voir mon Empire

Paffer en d'odieuses mains...

Non, monfils, dit Venus, apprens

que les deſtins

Ontordonnéque tout ce qui ref-

pire,
4

Suivra toûjours tes ordresſouve-

rains

Pour détournerle malheurque tu

crains ,

Ils ontfait naiſtre Iris ,&déja

l'Inconstance

De
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Defes charmes naißans éprou-
vant la puiffance

Sefoumet elle-même àtes aima-

bles loix:

Parunejastepreference

Tu reprendras tes premiers droits

Surles cœurs qu'elle ofa te ravir

autrefois :

Mais comment t'acquiter auprés

decette belle?

Crois-moy,monfils , ilfautpar-

tager avec elle

L'Empire que ses yeux auront

feuls deffendu ,

Par-làtonpouvoir étendu

Netrouverajamais de cœur re-

belle,

Juin 1715. Z
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Et celui quipourroit refifterà tes

traits

Ne te deffendra point contre tous

fes attraits.

L'Amourapplaudit àſa mere ,

Et par les tranſports les plus
doux

20.Luymarqua ledefirfincere

Qu'il avoit de s'uniràvous.

Pourrez-vous, Iris ,vous deffen-

dre?
۱۱۰

Un Dieu pour vous veut s'en-

flamer, ۰۴

Il estglorieux deferendre ,

Quand l'objet qu'on a fçû char-

mer

Eftdignequ'àsesfeuxonſelaiſſe
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Surprendre ;

Ah! fi de vous l'Amournepeut

Sefaire aimer

Quel auire oferoityprétendre..

Juſqu'ici , Madame , nous

n'avons pas mal mêlé les car-

tes , voila déja pluſieurs par-

ties que nous joüons , & il me

paroît que le jeu ne vous en-

nuyepas. Trouvezdoncbon ,

s'il vous plaît, que je vous pro-

poſe encore un tout , le refte

ira comme il pourra.Voiciune

heureuſe quinte qui m'arrive ,

&vous pourriez bien être ce

coup- ci , pic , repic, & capot.

Zij
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Parbleu cette rentrée

OL eltma

gnifique : comptez mon jeu

yous-même.

Le premier de ce mois leRoy

revint de Marly à Verſailles ,

Madame la Ducheſſe deBerry

en revint auſſi , accompagnée

de Meſdames les Ducheſſes de

Chaulnes& de Louvigny , des

Marquiſes de Coëtenfao , de

Clermont , de Pons , de la

Vrilliere , de S. Germain , de

Tonnerre , de Montſoreau, de

la Rochepot , de Châtillon,&

de pluſieurs autres. Le ſoir au

ſoupé le nombre des Dames

fut fi grand , que lorſque le
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Roy voulut entrer dans fon

Appartement il les trouva

rangées juſques dans l'anti-

chambre , n'ayant pû tenir

dans ſachambre. Le 3. il y cût

pluſieursEvêques au levé,aprés

Jequel les Députez de Ham-

bourg eurent Audience du

Roydans ſon cabinet , où ils

furent introduits par le fieur

Merlin. Aprésledîné leClergé

qui étoit composé de trente-

deuxArchevêques ouEvêques,

detrente- deux Deputez du ſe-

cond ordre , des Agents& Sc-

cretaires , precedez de M. le

Marquis de Dreux,grandMai-

Zitj
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tredes Ceremonies,& de M.

Delgranges, MaîtredesCere-

monies , fut preſenté par M.

de Pontchartrain auRoy;M.

l'Archevêqued'Alby porta la

parole , & harangua Sa Ma-

jeſtéavecbeaucoupd'éloquen-

co; il fit en peu de mots l'hif-

toire de ſa vie : c'eſt pour la

quatrième fois que ce Prelat

qui eſt undes 40. de l'Acadé

mie Françoiſe,harangue S. M.

à la têtedu Clergé; auſſia-t-il

toutes les fois receuun applau-

diffement general de toute la

Cour. LeClergé alla enfuite

chez M. le Dauphin qui l'at.
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tendoitdansl'Appartementde

fcuëMadame laDauphine, où

le même Prelat harangua ce

Prince pour la premiere fois ;

jenevousrapportepascesHa-

rangues ,parce que le Clergé

les a trouvé fi belles, qu'ilade-

mandé à M. l'Archevêque

d'Albylapermiffiondeles fai-

re imprimer. Le même jour à

fix heures du foir , le Roy alla

ſe promener dans le parc , ac-

compagnédeMadame la Du-

cheffe deBerry ,qui avoit avec

elleune vingtaine de Dames.

M. leDucd'Orleans marchoit

auſſi à coſtéduRoy. Le 4. il y

Ziij
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cût l'aprés diſnée un Confeil

extraordinaire , où le Roi&

tous les Miniftres fe trouve-

rent ;ony appella M. l'Abbé

Bignon, Meffieurs lePelletier,

dela Bourdonnaye , d'Argen-

fon,Conſeillers d'Etat ,&un

Maistre des Requeſtes pour

faire lerapport:cefutau ſujet

d'uneRequête que les Jeſuitos

avoientpreſentéeauRoi,dans

laquelle ils demandoient qu'il

leur fûtpermis d'heriter,com-

meles Peresde l'Oratoire , ou

dumoinsqu'en cas qu'ilsvinf

ſent à fortir de la Societé, ils

puſſenterentrer dans leurs
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biens.Ilsobtintentqu'ils heri-

steroient ; mais à condition

qu'ils feroient leursvœuxàl'a-

gede 33.ans ,& ques'ils par

foient cetems ſans les faire,il

ne leur feroit plus permis de

fucceder. Le foir à fixheuresle

Roi alla à lapromenade,Ma-

damela DuchefiledeBerryac-

compagnée d'un grand nom-

bre de Dames l'alla joindre

dans le para ; les carrioles fui-

virent les Dames , afin que ,

quandelles ſeroient laffes,elles

puffent fe faire traîner demê-

me que le Roi , qui eſt ſurun

fauteüilàtrois rouës qu'ilcon.
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duit lui-même ,& qui eft par

derriere pouffé pardeux Suif

fes. M. leDucd'Orleans mar-

choit toûjours à colté de Sa

Majeſté. La promenade finie

Madame la Ducheſſe deBerry

rentra dans fon apparte-

ment , fuivie de toutes les

Dames ; les Seigneurs de la

Cour s'y rendirent ,& l'on

commença le jeu qui durajul

ques à 10. heures ; ce qui a

toûjours eſté de même pent

danttoutleſéjourquelaCout

a- fait à Verfailles. Le 6. le

Royalla dînerà Trianon, Le

7.pendant ledînédu Roy il y
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eûtuntres-beau concert dans

la cour de marbre ,pour la

receptionde Filidor le fils qui

fut receu Timbalier des plai-

firs du Roy , il y avoit plu-

fieurs trompettes , flutes dou-

ces,haut bois, violons ,baffes

deviole,&autres fortes d'inf-

*truments qui joüerent de fort

beaux airs. Le 8. veille de la

Pentecofte , le Roy ſe rendit

àto heures du matin à la

Chapelle, revêtu de l'habit ,

manteau,& collier del'Ordre,

il y communia par les mains

de M. le Cardinal de Rohan

Grand Aumônier , les coins

26
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6

de la nappe de communion

furenttenusdu coſté de l'Au-

tel parM.l'Abbéde Sourches,

& par M. l'Abbé d'Argentté

ſesAumoſniers. Du coſté de

S. M. par M. le Prince de

Dombes ,&par M. leComte

d'Eu. Le Roy aprés avoir en

tendu une ſeconde Meſſe , ſe

rendit dans la Gallerie des

Princes , où il toucha plus de

mille malades ,& l'apreſdinée

àdeux heures &demie , il ſe

rendit à la Chapelle pour y

entendre les Veſpres qui fu-

rent chantées par la muſique :

il avoit d'un coſté , Madame la
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DucheffedeBerry,Meſdemoi-

felles de Charollois , &de

Clermont &de l'autre M.

le Ducd'Orleans ,M.le Prin-

ce deConty , M. le Prince de

Dombes , & M. le Comte

d'Eu à coté du Prié Dicu

fur ladroite eſtoit M. le Car

dinal de Rohan Grand Au-

moſnier , en foutanne , &

manteaulongcouleur de feu,

M. l'Abbé de Sourches , &

M. l'Abbé d'Argentré Au-

moſniers enhabits longs; fur

la gaucheM. le Cardinal de

Polignac auffi en foutanne ,

&manteau long couleur de
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feu ; M. l'Abbé de Caftres ,&

M.l'AbbédeRougetAumof-

niers deMadame la Ducheffe

deBerry, eſtoient auſſi en ha-

bits longs entre lePrié- Dieu

duRoy&cette Princeffe.Der

riere leRoyeſtoit M. le Duc

de Charroft , Capitaine des

Gardes ; derriere Madame la

Ducheſſe de Berry , Madame

la Duchefſe de S. Simon fa

Dame d'Honneur,&derriere

M. le Duc d'Orleans , M. le

Marquis d'Eſtampes fon Ca-

pitaine desGardes. Le9 . jour

de la Pentecofte ,Madame la

DucheſſedeBerry ſe rendit à
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onzeheuresdumatin àlaCha-

pelle pour y faire ſes devo-

tions,les coinsde la nappe de

communion furent tenus du

coſté droitpar M. l'Abbé de

Rouget fon Aumofnier ,&

parMadame la Ducheſſe de

S. Simon ſaDamed'Honneur,

ducoſtégauche par M. l'Ab-

bé Davejan , & par Madame

la Ducheſſe deLouvigny. Le

Royſerendit auffi àonzeheu-

res & demie à la Chapelle ,

revêtu de l'habit de l'Ordre ,

precedé de M. le Ducd'Or-

leans , des Princes & Che-

valiersde l'Ordre tous en ha-
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A

bitsde ceremonie pour y en-

tendre la Meſſe qui fut chan-

tée enMuſique. Le Roy re-

tourna encore à deux heures

&demicàlaChapelle,accom

pagnédeMadame laDucheſſe

deBerry , deM. le Ducd'Or-

Icans ,deMadame la Princeſſe,

des Princes,&Princeſſes pour

y entendre le ſermon deM.

l'Abbé Hardoüin , que M. le

Dauphin entendit aufli àcoſté

du Roy; on entendit enſuite

les Vepres quifurent chantées

par laMuſique, chacun Lepla-

çafelon ſon rang comme le

jour precedent. Madame la

Ducheffe
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DuchefledeTalard fit la queſte

ce jour-là.

On ſçut quelaveille leRoy

avoit donnél'Abbaye de faint

Vaaſt d'Arras à M. le Cardi-

nal de Rohan ,& celle d'An-

chin àM. le Cardinal de Po-

lignac , l'Abbaye aux Bois à

Madame deHarlay,celledeBa-

gnols àMadame deClefmes,

celle des Alloys àMadamePi-

chon, celle de ſaint Jeoire à

MadameduBaye,&le Prieuré

deChaſteau-Thierry àMada-

medeBeaulieu.

Ledix aprés le levé S. M.

trouva à l'entrée du cabinet

Juin1715.
Aa
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M.l'EvêquedeMeaux qu'il fit

entrer.Ge Prelat s'étant baillé

ôta ſa calote & le Roy lui

mitlacaloterouge ſurlateſte,

&l'embraſla ; cetteEminence

parut enſuiteàla Mefle aveç

lacalore rouge& fans Croix ,

ayant ofté celle d'Evêquequ'il

porroit auparavant. Lo 1.le

General des Benedictins eûrau-

dience du Roy dans ſon cabi,

net aprés le levé , il y cût ce

jour là quantité d'Etrangers ,

tous les Ambaſſadeurs y

étoient , de même que plur

fieurs Evêques, le nombre des

Courtulans for figrand , qu'à

LA

1
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peine pouvoient-ils tenir dans

la Tribune. Madame l'Am-

baſſadricedHollande ,&Ma-

demoiſelle ſa filleallerent àmi

di à la toilette de Madame la

DucheffedeBerrypoù ily cûc

grandnombre de Dames ,M.

le Maréchal de Villeroy &

pluſieurs autres Seigneurs y

étoient auffi. Le 12 il y cût

une tres belleſymphoniepen

dant le dîné du Royqui partic

à trois heures pour Marly.

Madame la Ducheſſe deBerry

partit à fix heures , emmena

avec elle dans ſon carroffe

Mesdames les Duchefles de

Aaij
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S. Simon& de Chaulnes ,&

trois autres Dames; les autres

ſemirent dans les carroffesde

cette Princeffe qui tiendra le

falonpendant le ſéjour deMar

ly; ondoit chaffer les Lundy,

Jeudy& Samedy;cette Prin

cellc accompagnera le Roy

avectoutes les Damesàcheval

vetuës en Amazones comme

ellentedand 35's dialeks

TuoqueDeParisinalak t

Le Jeudy 6. de ce mois à

neufheures du matin l'Affem-

bléeduClergéqui ſe tient au

Convent des Grands Auguf
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Meſſieurs lesCommiflairesdu

Royeſtoientarrivez ,M. l'Ar-

chevêquedeNarbonne,Prefi-

dent, anommé M. l'Archevê-

qued'Aix,Meffieurs lesEvê

quesd'Orleans,d'Avranches,

de Sarlat ,d'Agde, d'Auxerre,

deNoyon , deMarſeille ,de

Seez ,& de Lavaur ;&Mef-

ſieursles Abbez de Rochebon

ne , Deſmaretz , d'Avaugour

de Roüillé ,de Cathelan , de

Sommery,deS.Andiold'Op-

pede , de Maniban , &

Chavigny, pour allerles rece.d

voir,cequ'ils ont fait à l'en

de
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trée de l'aîle du Cloiſtre qui

eſt prés dela porte de l'Eglife

qui va au Sanctuaire.

Dans la marche chaqua

Commiſſaireeſtoit entre deux

Evêques& deux Députez du

ſecond ordre. Eſtants entrez

dans la Salle de l'Aſſemblée ils

ſe ſont placez dans des fau

teils qui leur avoient eſté

preparez vis à vis des Prefi

dents de l'Aſſemblée...

Make Pelletier qui estoit le

plus ancien des Commiſſaires

aporté la parole & a fait un

diſcours tres éloquent auquel

M. l'Archevêque de Narbon
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nea répondu en des termes

tres convenables à la dignité

del'Affemblée 43

cupEnfuite Meffieurs les

Commiſſaires du Roy , qui

eſtoientMeffieurs lePelletier,

Dagueſſeau , de Pontchar-

train,Defmaretz ,& leGoux

delaBerchere dela Rochepot

fontfortis,& ont eſté recon

duitsparlesmeſmesperſonnes

&avec les meſmes honneurs

qu'ils avoient receus enarri-

vant.

1

Le 13. Meſſieurs les mêmes

Commiffaires duRoy ont re-

tourné à l'Aſſemblée , où ils
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-

ont eſté receus par les mef-

mes perſonnes& de la mef-

me maniere que lors qu'ils y

eſtoient allez la premiere fois.

Monfieur le Pelletier a fait au

nom du Roy , la demande

dedouze millions dedongra-

tuit :Meſſieurs lesCommiſſai-

resdu Roy s'eftant enſuite

retirez dans une des fallesde

la maiſon , l'Aſſemblée a deli

beréd'accorderauRoy ledon

gratuit de douze millions ,

&Meſſieurs les Deputez qui

avoient eſté audevant de

Meſſieurs les Commiſſairesdu

Roy , ont eſté les informer

dc
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deladéliberation quelaCom-

pagnie venoit de rendre tout

d'une voix,pour donner des

marquesde ſon empreſſement

&de fon zelepour le ſervice

de Sa Majeſté.

Le Prince Royal de Polo-

gne, partitle 15. de ce mois

pour aller viſiter les Villes les

plus confiderablesdu Royau-

me. Ce Prince a receu de Sa

Majefté d'éclatantes marques

de ſon eſtime & de ſa ten-

dreſſe , & quelques jours

avant fon départ , une épée
enrichie de diamants d'un tres

grand prix. Je ne vousdiray

Juin 1715. Bb

:
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:

qu'une fimple verité à la

loüange dece Prince ; &cette

verité fera par tout fon éloge

comme icy , c'est qu'il s'eſt

fait univerfellement estimer

& aimer ,& qu'il est forti de

cetteVille , reſpecté , confi-

deré ,&regretté de tout le

monde.

M.le Palatin de Livonie

GrandMaître de ſa maiſon ,

un desplus illuftres & des plus

grands Seigneurs de Pologne

partit avec luy ,après avoir

rempli laCour&laVille d'u-

netres juſte& haute idée de

fes vertus.MSHANS
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Je ne ſçay, Madame , fi je

ſuis maintenant quitte avec

vous ,del'indulgencequevous

avez cuë pour moi ,& je vous

trouvebienheureuſe , ſi jene

vous ay pas impatienté plus

d'unefois. Maisje ſuisencore,

dites-vous,à vôtre difcretion,

&vous prétendezque je vous

paye d'unefaçon ,oud'une au-

tre , tout ce que vous m'avez

gagné. Rendez moyſolvable,

&je vous payerai comptant.

Lamonnoye desAuteurs eſtà

peuprés comme celledes Sin-

ges ,lesuns payent ſouvent en

fotiſes ,&les autres engamba-

Bbij
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des. De quelle façon en vou-

lez-vous?je vous entends;vous

me demandez une Chanfon ,

deux Enigmes , &unCompli-

ment. Soit. Vous allez être

ſervie ſans delay.

CHANSON

UnBerger difcret&tendre

Qui ſoupire nuit &jour,

Iris , voudroit vous apprendre

Les doux myſteres d'amour;

Maisil faut uncœur docile

Pourécouterſes leçons ;

Queſonſoin eftinutile,

Vous lestraitezdeChansons.
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Ufezmieux jeune Bergere

Du pouvoir de vosbeaux ans ,

Ala beautépaffagerencia sasla beauté

L'Amourn'accorde qu'un tems.

Craignez ce Dien redoutable ,

Unjour ilſe vangera

Etvousferezmoins aimable,

Quand votre cœuraimera.

Profitezde lajeuneſſe

Qui fait naiſtre les defirs

Elleinfpire la tendreffe ,

C'estle printempsdes plaisirs.

Que voussert d'êtrefevere ?

Il est douxde s'enflamer ,

Quandon eftfaite pourplaire .

On estfaitepour aimer.
:

Bb iij
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Vous ferez , Madame , de

ce petit avis l'uſage qu'il vous

plaira ; mais ſi vous m'en

croyez , vous netarderez pas à

le ſuivre, fi tant eſt que vous

ne l'ayez pas ſuivi, Vous ſericz

bien à plaindre , & je ſerois

bien fâché fi ce doute vous

offenſoit. Je me garderois

même fort de vous donner

untelconſeil ,s'il eſtoit poffi

bleà un mortel de mon hu-

meur ,devous propofer autre

choſeque des plaiſirs ; mais

nous avons un certain temps

àpaſſer dans la vie , où noſtre

inclination l'emporte preſque
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toûjours ſurnos reflexions :&

nousneſommes ſouvent ſages

que lorſque nousn'avons plus

que des raiſons pour l'être.

Quevous ſemble de ce petit

traitde morale ,Madame , ne

le trouvez vous pas joliment

enplace?Non,dites vous , hé

bien trêve de raiſonnements

clairs & ferieux ,& paflons fi

vousvoulez àune autre façon

de raiſonner plus obfcure.

Vous comprenez ſans doute

que je veux vous parler du

Chapitre des Enigmes. Cela

eft vray. Je vous diray done

quelesmotsde celles du mois

Bb iij
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paſſeeſtoient.

LeDiamant brute.

LestroisDez.

Et l'Huitre àl'écaille..

Les noms de ceux qui les

ont deviné , font.

LaDivineAftrée ,& les trois

Graces ,le curieux antique ,

jadis beau tenebreux , Bazile

Contraſtin Chevalier Sei-

gneurde Limagnes ſoupirant

pour une groſſe dondon de

Creteil , les deux bons amis

l'Eſclache& Pélard , qui refu-

ſent un déjeûner de l'Auteur

Mademoiselle Bonneville &

fon petit coufin Grancour

,

:
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de la ruë des Priſonniers ,

l'obligeant Deffaudrais , Jan-

neton larevêche, ſœurde l'ai-

mable Treſoriere de la ruë

neuve S. Honoré , la Maîtreſſe

à Follete , la Tendre Tourte-

relle , le Friand yvrogne , &

l'adroit& penetrant Zulfalis.

Devinez àpreſent , ſi vous

pouvez,le motdecelles-cy.

ENIGME.

Jemeplaisdans tous sexe,&

Suis de tous estats३

Entoutpaïs on me voit naiſtre.

Pour moi les animaux ont aussi des

appas,
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Et c'est même chez eux qu'on me

voit plusparoiſtre ,plus pa

Maisalorsje change de nom

Et c'est avec quelque raiſon

Puisquej'ysuis méconnoiſſable ,

Tantoftfoible, tantoftplus fort,

Quelquefois laid & quelquefois
aimable.

Al'hommej'ay causéplusd'unefois

lamort.

Jesuis lefondement d'un galand

édifice,

Fourniſſant à l'amour& mille&

mille traits.

Feſers dechaisneàson caprice.

Quoyque témoin des plus cruels
:

forfaits.

En quelques lieux ou regne une

exacte justice.

Jusques ici l'onnem'avûjamais

Entraiſner aufupplice.
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Tres-fouvent on me livre an pou-

voir d'un bourreau ,

Maisjen'endeviensqueplus beau,

Quoyqu'il me metteà la torture.

Enfincequi nous doit encore plus

: étonner,

C'estque l'art cherche àme donner

Ce qu'avec peine l'on endure,

Queje tienne de la nature.

AUTRE.

Quelquefois pour me prendre

on faitfornerla . cloche,

L'endroit où l'on m'expose est

Souvent de fapin,

Si je fuis preparé par la main
dunda . vilain

Legueux certes n'a rienpourmet-

tre dansSa poche.
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Voulant me donner l'être on se

fertd'une
broche

Jem'accommode affezd'un excel

hapinןורבחבקמlent

Sans moi vous nepouvezfaire la

S. Martin

A mes tres-doux appas tout bon

vivants accroche.

Pour me bien difpofer l'acte est

d'abord fanglant

Faire vivre un chacun c'est mon

propre
talent

Offrant à tousdes mets,&la li-

queur
divines

i

Ne pouvant me trouver on eft

bien malheureux

Mon absence affoiblit le cœur de

amoureux

C'est souvent pour m'avoir que

s'offre la

A

1

coquine
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L'honneur de vous écrire

m'eſt ſicher , Madame,&le

plaifirdevous entretenir m'oc-

cupe ſi agréablement , que je

continuërois à le faire juſqu'à

demain , ſi je ne craignois pas

certains accés de melancolic

oùjetombeau moins une fois

lemois ,&je ſens ,quelque ef-

fort que je faffe ,pour diſſiper

cettehumeur noire , que c'eſt

aujourd'huimon jour. L'inu-

tilité de mestravaux ſe repre-

ſenteà mon imagination ſous

une figure qui me chagrine ,

les remords capricieux de

moneſpritviennent en foule
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me reprocher l'innocence de

mon éducation. Avec vosinfi

pides vers& voſtre proſe me-

diocre tout au plus ,mediſent

cesLutins,queprétendez vous

faire ? au lieu de chiffrescom-

me les autres ! * Les chofes ma-

gnifiques &flatenses que diſent

lesAuteurs,de tousceux qui leur

peuventfaire du bien , leurfont

preſque toûjours inutiles .

Leur merite est toujours connus

Mais les grands Seigneurs font

étranges, :

Etquiſubſiſtede loüanges , ...

Vit avec peu de revenu.

*

Le Louis d'or à Mademoisellede Soudery:
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Cela eſtpeut ettre vrai, mais

ce n'eſt pas ma faute.Auteſte,

Madame, fi je ne vous tiens

pas aujourd'hui entierement

parole fur tous les points de

ma dedicace, c'eſt pour ne pas

tout dire enunjour.Danstrois

mois nous reprendrons la con-

verſation & nous lacontinuë-

rons fur le tonqu'il vous plai-

ra. Je ſuis , en attendant , tres-

refpectueuſements

MADAME,

Voſtre tres- humble & tres-

obeïſfant ferviteur le Che-

valier de ,&c.



304 MERCURE

AVERTISSEMENT.

Je vousferois fort obligé ,

Meffieurs,fivous vouliezm'en-

voyer vos Memoires pluſtoſt que

vous nefaites. Je les reçoispref-

que toûjours àlafin du mois,mais

jevais mon chemin ,commeſije

nem'y attendois pas ,&cet in-

convenientqui est un effet de vô-

tre lenteur &de ma diligence ,

vous êteſouventleplaifirde voir

imprimer vos Ouvrages ; mais

j'ayun expedientà vouspropofer

là deſſus.J'établis trois Bureaux

dansParis , où l'on recevrafidele-

ment
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ment&difcretementtous lesMe-

moires que l'on m'enverra.

Le premier eft chez les fieurs

FolleterLameſle , mes tres chers

Imprimeurs &Libraires , aubout

du Pont S.Michel , du coſtédu

Marché Neuf. Ce Bureau eft

établi pour ceux qui ne voudront

pas eftre connus , &qui n'auront

que faireàl'Auteurdu Mercure

Galant.

Leſecond est chezmoy, dans

lamaison duſieurMaffet , Per-

ruquier,furle quaydelaMegif-

ferie , celui ci est pour ceux qui

voudront raiſonnerſurtoutefortevoudront r

de matiere , examiner leurs Ou

Juin1715. Cc
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vrages,les corriger avecmoi,&

empêcherqu'ils nesoient quelque-

fois misau rebut.

Le troifiéme qui est àmongré

leprincipal,&le meilleurde tous

mes Bureaux , eft chez le Capi

taine Rhumbe Sofiet , fameux

gourmet,Marchandde Vin àla

petite Magdelaine,ruëde Buffy.

Je tiendrai chez lui mes grands

jours ,&j'yferai aßautdeLit-

terature dans tous les genres , de

relations de voyages , de recits

galants, de plaisirs honneſtes ,

avec tous ceux quijugerontàpro-

pos des'y defennuïeravecmoi.Le

fuur Sofiet àqui je vous adreße ,
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Meffieurs, est un galanthomme,

qui dit quand il peut , les plusjo-

lies chofes du monde. Au restene
chofes dumo

vousfcandaliſezpasque je vous

envoye au cabaret.Jevousprou-

veroisaisément qu'ily aauffipen

de mal ày aller , qu'au Caffé
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